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FRASVvtS

toute pacifique rfupri* tU Paoli. Nous en trou
vons la preuve dan* une d*& Unie* de cep r
h ion ami OnJioni. Il en résulte que Te commis-
saire do U Convention aurait essayé tle le trnn

illU énliètement sur le* dispositions Ju co
t bli ' b i l tmité dt salut publir; qu'au besoin, il jurait trou-

vti tant en lui que dans se* collègue* d'enèi'gi-
ques défenseurs, de sûrs garants de son civisme
et une sauve garde certaine contre toute espèce
de dangm. L'entreyue n'eut pas le r«ultnt que
Saliceti semblait en attendre. Oa dit qu'il parti i
de Corie le cœar navré! Il avait espéré que îes

pas à |>a» et avec un *i>in scrupuleux loules le*
révolution*» tout le» oh^ngemenl» t Umà U-* eu-
p ri ces de la mode. Sa partie liliernir*, cunfl-"
ûnx plumes Ici plus Jisthi^uros f pas.it! en revue
(nu*» lt*s ouvrages no>iveaui, et dnnno, en les
escortant d'um* analyse toujours fa i le d'une ù*
çon amu^autc et piquant* » de* fragments tle ro-
mans en vogutf. En outre r il publie , de son m l
de* nouvelles des h i t i t t d i l d

PI» LA u n - c u twu*

p**W t'auraient puissamment aidé
daris celle teuuifae de rapprochement. Nous \e
croyons, Saliceti ne cessa jamais de prùfeiier un
respect sans borne polir l'ancien fondateur de
l'indépendance nationale. JVn appellerai au be-
soin à ceux des PaoIUtes exilés qui, tlans ta dé-
tresse d'un* longue expatriation, se virent obli-
ges de recourir à sa bourse. Ses secours allaient
fôifrhtrrher au loin dans leur modeste retraite,
et lorsque lu fierté, qui Ta si bien an malheur,
dérobait ]eur Indigence, Saliceli la devinait. El
comme !a générosité ^latt un besoin de son cœur
beaucoup plus que le mouvement d une vanité

g r p , »
nouvelles, des historiettes, d«*s articles de

de voyages, le cnfiifite-rendu *l<*?> pic-
r*s nouvelle*» une cbrautque des tribunaux, dr*
i h Filtres, des concert*, enfin un Courriùf Je la
Fil/* destiné k srrvîr d'écho i t>ut*-s le* aue'_<fo-
tes, à tous tes propos, à tous tes peiÏH scand
a fous lés faits curieux on Julcre*s.iti{$ ih- 1»
tnninc , et tjui promène en quelmits snrte te
l li d b l l

ITALIOA E FKAWESE
USO

DELLA CO»S1CÀ.

Pnix : lOceni.

j p q
leur au milieu de» bourlmri, ues salon* f

coulisses, eu un mot ddii& tou* \VÀ Vieux d« P
ff

u Vix d« Pa
ris qui offrent pAtu eà la nia lice et matière ù ï'iu-
d i ê i

HOTEL ROYAL
GlilTTONETFILS

a i UUK DES JÉSUITES A BASTIA.
q

discrêtinn.
GftAVCRE* HE MODES d'd'il»!*CRE HE MODES y C n p î l e S d i l » !

les plus lirillantes soirées ou les plus habiles ate-
liers y et SEIZE JtoacEADx DIVERS, romance*, qua-
drilles, fnigmens extraits d'opéra nttuveaux ac-
compagnent tes livraisons do Tannée.

DE

^ ^ ^ — ____ — — _T__̂
insultante, Î! apportait, dans la distribution de ses
secours, loareh réscrv-l'un*wi^niemetïeî;*.*-
lesse. Il paraîi que Paoli tut un instant ébranlé. ' a n ' " " ' » ,* m o i s l 3 i 3 ma»*,?.— 3 fr. en sus par
Du moins on assure quêta visite du repreieoUni i " P o u r '«ranger, e t5 fr. pou» les

popuïaire
t'Kange

dujiebpïe le toucha vivement. On «abounc, à Paris, au bureau, rue des
(Juoiîjue il en soit Is Convention ne tarda p.i< f* lIlt :s;s»' t l t-Thoiuas, i, pl.^e de 1* Bouret: j dans

l d d il V i d J e s d ? P a r l e m c n l » » chez tous l Di d
P

à révoquer le décret du 3 avril. Voici ce que nous* p
lisons à es sujet dans unt lettre de Lacombe Saint-' * tis '
Miche! au président de la Convention. Elle est e-i * ,
<-nte de Bastu le » juin i ? 9 3 . | d a l i 8 u r U

• Citoyen président! j'ai reçu le décret dq 6
» jaîn qui iurseoit à l'exécution de celui du i a*

Directeurs de
bureaux des Messageries Royales et

des Messageries LafHlie et Gaillard, et par nuu- • r .
' ~ . (^/franchir). • ] Livourne. I>. i

MOUVEMENT DU PORT DE BÀSTH

Du ao au 26 mai i 8 i 3 .

ÀltBIVÉES.

J D i Q H1

vrîl. 11 est arrivé en même temps à la commis-
sion provisoire faisant fonction de direct ntre de
département, qui lui donnera toute ta publicité
gu H 5«ra possible*, ainsi qu'à votre adresse;
mais les communications sont interrompues el
U département rebelle ne laisse rien passer

irur.

hier et nnt mis
pourlecontinent; il* viennent mettre

m tous les yeux de ta Convention tVcit actuel du
• département qui paraît lui élre in^onmi. Les
• pfttriotes, désarmés, incendies et incarcérés par
»*Paoli et *ei suppôts ; let magasins de U répu-
• blique, pillés; les effets, dit-on, vendus dant les
» places révoltées, tel est l'abrège de» excès doni
» nos frèrts vous remettrons sous les yeux les

détails. • ( i )
cet exposé évidemment eropreiat d*ex**

r, ïe représentant du peuple ajoutait; • Que
le* lettres reçues de l'agent fmnçait à Uvourne
et d « lettres prise- venant Je Sardaigne «u
Client que ta Corsr Alltït Ptrt ïnceisémment _
quéeou du moins bloquée par un vaste réseau
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PRIX : î fr. 50

. . Télégraphe, c. Lfita, pas».
Toulon, b . à vap. Golu c. Valzi. dépêche».
Rio. b. gfiël. Ueui-Amii, c Alfansi,

>e. b , a vap. Scbastiani, c.
goët, Assomptîanj c. Oliva.

Rio. b. &tèL A»«ontptiout c OtiaifelU, ïd.
m, (>ari>liiie, c. Carletlj,
:». tarune Protège de la viciée, c. i>er

putrrie;
Ljvourn«. iuisti<;k Asgoiupiîtm c. Tbier»t bl#.
Aleri*. brîok Migli^cian., c. Atessaodri clurb.
Rio. b. goel. Aoioinettc, c. L«ta, minfirai.
Hio. gondole Auoniption, c. UrlguUece niioé»!
Ri«i. boeuf Assomption c. Stretù, minorai.
Aleria. bœuf Précurseur c. Valéry, chirbon.
Marseille. Ch,-nurf«, Amélie, c. Ln\t houille.
Ri«. b. goël. Léopold II, c. Giannoni, minsrai.
Livourn*. çond. Ve des Carme», c. Zonw, div.
n rtoveccîuo borob. Jciioe-Ociaviej c. Bocogiia

«o, cbirbon.
Toulon, ta t . à vap. Var.c. Valii, depdt-he*.

rVIS DE id.

rr DE
' ' b

(11 EilrtU dQ

{La êuiu au prochain A"°* )

L'IMMORTALITÉ DE L'AM
D'APBKS LKS SCrESCES PHVSlQrES ET MOI

rAI)WC. DEPJÉTRf.
Pi re : J fr. AO

toçc

urTin
r r. 111

ET

LONGCHAMPS REIMS,
de» Mode»? des Salons, des Théâtres,
de la Littérature cldcs Arts.

IDI2 52KDIBJ1ILIB

lAlcriâ, gond. SUJoseph, c. Princivalle.
Prooete. l>œuf Assompuoot c. Collari.

DÉPARTS.

Livourne. h. & TI^Ï,
passager».

TUUIOD. b. à Tpp, Goto» C Valzi,
b. à vap. Télégraphe, c. L<»ia- pa«.
tartane» Espojr-en-Dieu, c. Benedii

lini. ctuux. ^ _
nne» c. Guai-

Pmi$ Eltgatu parait root u s SÀIUDIS, ptr iî
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livraisons par aa. tes articles dm modes suivent
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^ c. GuaUelI»v> le*t.
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«PComp.« Pl^co do la Bourse N" 5 , où
l'on reçoit les annonces poar T

PTtïX \yABONNEMENT
roem ï.A CORSS.

ur un an « 16 fr
Pour six moi» g
Pour trnis mois 4
Pour le CouûneiU 90
Pour l'Étranger 34
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Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.

Toulon. 26 mal.
Alger, 23 mai*

générai de Bar k Af, le maréchal ministre
de la guei-re

Mgr. leducd'Aumale cent, le aoy dû SUD camp
de CUabounia :

• LasuuU J Àbd-cl-Kjuere*t prise,son trésor
pîllé, les fantassins réguliers lues ou dispersas.
Quatre drape^uXi un canan, deux afïuts, un bti-
tin immense» des populations et des troupeaux
considérables, sont tombés en nntre pouvoir. •

T*c prince • dA arriver le aï i Boghar. Sa cû-
loiuic conduira les prises dans U MetiJjah.

aujourd'hui9 pour rentrer dans leurs cantonne-
ments, le même pays, sans éprouver la moindre

i U sa us entendre un seul coup de fusil.»

Lyon

M. le mirëchil, président du conseil > ministre
de U guerre, vient île recevoir de M» le gouver-
neur-général de 1*Algérie une déptk'lic importante
sous ta date de Tenez 17 mai. Le* nouvelles sont
excellentes. M. le général Bugeaud rend compte
de toutes les opérations qui ont eu pour but
d'assurer tes communîralton» entre cette ville et
le camp d'EI-Ësnam. Deui affaires importantes
ont eu tic u le 11 et te 12; dans la seconde! U
grande trîhu de sbïTih a laissé entre noi main*
mille neuf cents prisonniers des deux sexes, trois
ou (juatre cents poulains ou juments, sept oa huit
cents Anes f t ilïx on doux? mille têtes de hetail* ;
selon son habitude legoum Arabe a soustrait une
yarlic des prises,— À la suite de cette raizta se
sont sonmtMH mur» îr& trihus comprise* depnts
Teoex jusqu'à l'embouchure du ChelifF. — Le
général Changarnicr dans l'Ouarenscris; les gé-
nrraux Lamoricière, Gentil et Bedeau dans la pro-
vince d'Orsn, ont chtens des suefés signalés.—
Lcgénéml BaraguMrKnTillîers Arït en date au
14 : -Toute h vallée df TOued-Gnibly, tinst que
les hautes montagnes qni U bornent sont à uous.
I«et otages aue les tribut ont fourni nous assu-
rent qae si le» apresnon* avtirnt Heu, eïïes ne
pourraient être que partielles. — Les troupe* sont
rentrées à Consomme, le t4* après trente-neuf
jours cTahsencv. Klles en repartiront dans 6 jours
pour aller aux Karacus. —Cette rampagne de
Quarante jour*t commencée par*ï« enffigrmenls
nés plus sérieux conire d*s tribu» KaDTtes» re-
connues redoutables par ic nombre et U valeur
J* leurs guerrier*, et dm* un des pays de* pïus
difHctles pour la gtierre, «'est terminée de la nu- j

U plus Uvorable. Nos colonne parcourent

Par ordonnance royale du ai avril dernier, M.
le maréchal de camp vicomte Bcrthicr, comman-
dant U subdivision du Lia mon e t a été nommé
commandeur de la lêjpon d'honneaf.

— M* Gregori, conseiller à la cour royale de
, a eie nommé chevalier de la légion d'hon-

neur, f
— Par arrêté de M. te HinUue.de i'mstrucûon

publique, en date du q courant, Rf. Âdriani
Louîs a été chargé de renseignement de la litté-
rature française à l'école l'aoli.

— M. Maîlrc} inspecteur des contributions di-
rectes de 3 e classe en Corte, a été élevé i l a i f l

classe de son grade par un arrêta de M. le «nui-
5tre des finances en dite du 32 de ce rnoii,

'— M, le ministre de l'agriculture et du com-
merce vient d'accorder sur la proposition de M.
le pr^fetj un secours collectif de laoo fr. en fa-
veur de plusieurs habitants du département qui
ont éprouvé dz* pertes résultant d'accideats ira-
pré vus.

Mgr Cajjtnelli (Tlttria, est arrivé il Ajaccio
avant-hier v sur le blieau à vapeur de l'État Je
Papin.

Le départ du biteau à vapeur le Tclcp
pour Àjacriohi)xe pour le 9 courant n'anralieu,
d'apr^^ la demande de plusieurs passagers f que
ie iSausu t r . U arrive» à riU;~RûUf*a, Calvi,
dans la matinée c!« t4 et dans l'aprta midi à
Ajaccîo. !>e ifï il fera un voyage à Propriano, il
reviendra ensuite à Àjaccioct il repartira le *oir
mémo du i5 pour être de retour à Bastia le 16

Le Gassendi qui lia cette mile le ai mai et arri-
va le lendemain matin i Tanger; i! y trouva le
Suffirai à bord duquel llotle le pavillon de M. le
contre-amiral Casy, auquel il remit des dépêches.
L'amiral était deput* une douzaine de jours a
Tanger et devait en partir le 25 pour Bre^t,

l-« i3 dans l'après-midi le Gassendi leva Tan*
cre et arriva le même jour à Gibraltar. H y avait
sur rade un vaisseau américain et uu vaisseau an
glais le Formidable. H quitta cette ville le
arriva le a5 à Malaxa.

Cette ville était depuis quelques jours en
insurrection occasionnée par la nouvelle de la
chute du ministère Lopex. La garde natîuiuila
était maîtresse de tous les poste» et avait forcé le*
autorités militaires à suivre le mouvement, maïs
celle»*ci se voyant gravement compromises j ont
pris la fuite Jans la nuit du i5 au a6 emmenant
ftvec elle^ toutes les troupe*. Un grand nombre
d'hommes armés de leurs lusilset ayant des cein-
tures en <:uir remplies de cartouches arrivaient
des campagnes environnantes; des voitures et
des chevaux chargés d'armes entraient en ville
par terre et de grandes barques remplies i!« fusils
de munition arrivaient en môme temps par mer»

Au tli:partilu Gassendi% le afi mai, la place ât
lu Constitution était couverte dr garde nationaux
armés et résolus à ne déposer les armes que lors-
que le ministère Lopez serait de nouveau appelle
au pouvoir par Espartero cfonî ils ne voulaient
reconnaître l'autorité qu'à cette condition*

Le Gassendi a eu son m;\t d'artimon classé par
%u\ie d*un abordage nvec la frégate q
B eu lieu le 11 à Q heur» et ilcuuc Ju &oir; la
machine iVtant arrôlée par suite de dôfcui <îe
pression iîc ïa rapeur.

Le iof H a rencontré à la mer une frégate avec

ruu

A M A I ACA.

corvelteà vapeur le Gassendi, commandée
par M. Mansio, capitaine de corvette, partie le 4
mai i843 t pour re<non|uer eu cas de besoin la
frqyat* VUranit} l«r* de son départ pour le» îles
Marquises, n mouillé hier .1o *ur noue rade à 5
heurts du soir, et nou* apporte les nouvelles
suivantes.

Apre* avoir quitte \Lrank en dehors du dé-
troit »!f Gibraltar , par ht travers de Tanger > le

i rendît à Cadix, *»ù il remit des re*
brick le Paîtnw àui devait rentrer

en France, mais qui re<;ul r|in*lqiio remp$
l'ordre de rester provtsoireoicnl à Cadix.

pavillon de contre-amiral et deux corvette*
ftmciiu» ijue YUrame a saluées deoaxc coups d
canon; ce salul lui a éte rendu quelqiic
après ( T J i

Ga^ndi

Voici la nourelle lot des sucre* f t̂ Ue qae la
Chambre l'a adoptoe par 286 voix contre 97 ;

Art, i c t Le droit de fabrication sur le sucre in-
digène» établi par la loi du iH juillet 1H37, féru
porté progressivement au même Uui que le droit
payé à*f traporuûcm tics sucres des colonies Iran
raisoa d'Amérique.

A eel e«ett à partir du i^aoAt 1844, «d ro i t
sera tiugiuenté» penilani qualrd années suerf*-
sives, de S f. par an sur le sacre indigène an p
mier type et de nuancer é i

" t
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Ail. <. Au ief août prochain, fe« trots types
détermines par l'art. 2 de U loi du 5 juillet tiLfo
pour la classification des sucres indigènes esntnl
réduits à deux.

L« droit établi par Udite loi et par l'article pré-
cédent pour le preuiier tvpe et ses nuances infé-
rieure» set* accru: i° d'un dixième pour le sucre
au dessus du premier type jusqu'au deuxièm
inclusivement; a> de deux Jixièwes pour les su
creid'un* nu«tit« «ypéri^ure sa UiruxiËraô ïjpc
et pour les sucres de pain mêlés ou quatre cas
son» . et les sucres candis.

Art. 3. A la mémo époque, les droits â perce-
voir sur les sucres coloniaux seront établi* d'à*
prés des types semblables à ceux qui seront for
tués pour les sucres indigènes.

Lu surtaxe des sucres supérieurs aux sucre
bruts autre que bljincs (premier type) sera égale
â celle que supporteront les sucres indigènes du
qualités correspondantes.

L'importation des sucres raffinés demeure pro
hibée.

Art. 4. Le droit sur les glucoses à 1 état de si-
rop ou â l'eut concret est lue à 2 fr, par 100 kil.

Art, 5, Les droits établis sur les sucres indigè
nés seront appliqués aux glucoses granulés: pré-
sentant l'apparence des sucres crisiallisables.

Art. 6. Le gouvernement continuera à déter-
miner, par des règlements d'administration pu-
blique, les mesures nécessaires pour assurer la
perception du droit imposé par la présente lot
sur les sucres indigènes, les gloucuses ou uiatiè-
ics saccharines non crisialli&ables. Ces règle-
ments devront être présentés dans la prochaine
«ession des Chambres pour être convertis en loi.

On nous prie d'insérer la lettre suivante adres-
sée i M. le Rédacteur du Progressif.

Bas lia, 3 i mai i#43.

Munsienr le Rédacteur,

Votre dernier N° conlieul, â l'article Variétés,
quelques réflexions sur le port de Baslia, dictées
par l'aveuglement de l'intérêt particulier, sous la
forme impropre du Charivari

L'on ne répondrait pas à l'.inonyme qui vous a
communique cet aiticle pour faire de l'esprit avec
lui. On le laisserait dans la bonne opinion de lui-
même à cet égard , et l'on serai t prêt à convenir
avec I

a cet éga
ut, qu'il a

p
, q dûment et indubitablement pr«

vé (qui pourrait en douter?) les publications plus
ou moins intéressantes , plus ou moins originales ;
l opinion avantageuse de lui-même; F agrément

iicipè de voir sauter comme une sardine dans
e po&ié à frire ,• quand il a du bon sans et c'est

une chose rare^ il ne prétend pas dire qu'il «**t un
aigle pas plus que beaucoup d'autres apparem-
ment ; it a la vue perçante pour voir devant soi le
port de Battia, agité comme une cuvette pleine
d'eau; les chances d'une élection; eit-ce qu'un
doit faire le port d'une ville au lieu çus la nature
lui a d*Ui*e? foUà certes un homme dont on ne
peut pets raisonnablement se passer ; une petite
vallée arrosée des eaux dun ruisseau ; est ce que
itastta est le centre principal de* opérations com-
merciales de l'île? Le secours du mulet n'est-il
plus propre à la civilisation , que si U commerce
et F industrie pourront circuler par le moyen de la
chatrettr? De ûuoi s'inquiètent ces braves gens
vraiment. N'esi-il pas évident qu'ils aspirent à
occuper une place dans la commission sanitaire on
de Vhospice «W/, ou a refweMir des bribes pareil-
les tombant delà table du festin administratif?
Aussi terrai0001 cette charmante réproduction
d'un goût exquis et de toute convenance, et nous
engageons l'auteur i poursuivre dans cette belle
carrière, où il aura toute liberté pour ce qui nous
regarde. Nous nous y sommes arrêtés un instant,

us&ible de contester cette vérité

uniquement pour taire voir set hévu»t fur que
ques points essentiels à la question qu'il imich

Mai* U pemée qui t'a excité a sa source dan
110e erre tir nuisible a lui et à ceux qui la parts
gent, et c'est ce qu'il fam relever.

L'on voit cîaireinent que l'anonyme possèJ
des propriétés en face «lu port actuel, et qui
craint l'iigrandistenient de la ville par la con
struction d un nouveau port.

m»us avons soutenu et nous soutenons , que*
ce résultat arrive, il n'y perdra pas, mais qu'il
ga»nrra par lau^meolatiOQ du bien-être et de I.
rtenette générale.

it lui est iisDusi
qui est prouvée par l'expérience constante d
tous les lieux. AuSîi, l'on ne peut pat donner so
iiuuvais calcul, que par la même raison que l o
excusait tes ouvriers, qui rejetaient jadis lappli
caiion de lu vapeur a l'industrie.

S'il prétend pourtant que nous nous sommei
trompés sur l'emplacement du port ; pnisqu'i
désirerait ce port, non à colé de la ville, tuait ai
large de la crique actuelle; nous lui dirons, qu
ce projet *»st condamné par les marin*, ainsi qu'il
pourra s'en convaiucrs par l'enquête qui a eu
lieu, :*t que tc!U parai: cire décidément i'opi
nton des ingénieurs des ponts et (/hamsées.

Lt conseil général du département s'est pro
nce aussi en connaissance de cause pour le pnr

à Saint-Nicolas , et certes le public aime plutôt
suivre ces autorités, que l'anonyme qui te trom-
pe sur Je propre compte. Le public persistera pro-
bablement dans cette opinion , tant que celui-ci
ne lui aura montré, que la civilisation ancienne
et le secours du mulet mlent mieux que la barba
rie actuelle.

Agréez etc.

A.

Nouvelles Diverses.
— Les dernières nouvelles de Madrid, à la date

du in mai, fontconwvoir les inquiétudes 1rs plus
sérieuses sur le mai mien de la tranquillité. Les
nouveaux ministres ont été poursuivis, a leur
sortie du Congrès, parles cris hostile* de la futile
et leurs voitures ont été assaillies d'une grêle de

>rrrs.
A leur entrée dans la chambre des député» ,

M. Gomez Hecerra, le nouveau président du con-
seil, et M. Hoyns, minjttre de la guerre, ont été
iccueillis par une explosion de cris^ Le second
st sénateur, et comme sa nomination n'avait ji
té officiellement communiquée à la chambre
l a été «pul ié comme intrus. Mendizabal a clé

salué par ces mots : A la porte le voleur!
M. Olozagi et d'autres membres ont prononcé

quelques paroi» qui faisaient allusion aux dos-
seins qu'on prête au Régent. • Dteu sauve la Pa-
trie et ta Retne, • a dit M. Olozaga, et des accla-
mations générales lui ont répondu.

Les séances «IM rfeux chambres ont été proro-
gées au o« eu vertu don décret du Régent qui
suspend 1* session jut'fu'à ce jour.

— On lit dans la Phalange :
Les affaires de la Péninsule prennent de non-

veau 1..1 caractère de gravité alarmant, et l'ère de
tranquillité publique semble encore indé&niiuent
ajournée puiir ce malheureux pays.

Le ministère Loptz, qui représentait le parti
national et limm n*e majorité drs cortès, ayant
exigé du Régent la destitution des généraux Zur-
bano et Linage, ses confidents \c» plus intimes, I
Espar te ro a rrfusé son consentement a cette me-
sure, et le ministère a dû se retirer. L'assemblée
des cortès, à l'unanimité moins trois voix, a offert
publiquement aux ministres démissionuairesTex-

pression de ses regrets. Quelle détermination d«-
vra prendre le Régent en présence de celte ma-
nifestation formidable des cortès en faveur d'une
politique notoirement hostile à sa politique per.
sonnette? Le ministère Louez représentait l« parti
de l'alliance française; on sait que le Régent est
enchaîné à tout jamais aux volontés de I ariroai-
sadeur anglais sir A»'.lion. A quel moyen'fpaciti-
nui* rçooyrîr s^jourti hu: p:;ur ÎÛ;>£ ïMârchu* «q
paix et côté à côté deux intérêts aussi diamétrale-
ment opposés? Nous craignons vivement, pour
notre compte, que cette exigence peut-être mala-
droite du parti national ne provoque de la part
du Régent quelque coup d'État violent et déses-
péré, et que le duc de la Victoire, qui voitappro.
cher le terme de sa puissance, ne s'arme de 1 hos-
tilité même contre la majorité des cortès pour
jouer son va-tout. La formation d'une ministère
cù fiçure en première ligne le nom déjà trop ta-
;neux du banquier Wendiiabal, agent avoué de
l'Angleterre, ne prête que trop rie fondement
déjà a ces appréhensions. L'Angleterre veut un
traité de cnrnmerce qui lut livre le marché de
l'Espagne romnw | e traité de Itle'tueu lui a livré
celui du Portugal. Peut-être a-t-elle trouvé le
moment opportun pour fa réalisation de ses vues.

OaiEHT. — On écrit de Vienne, 17 mat , à la
•azette d Augsùourg :

• Une estafette arrivée de Constantinople nous
apprend que le ministre des affaires étrangères
Sarim-Kffendi a été destitué et que Rifaat-Pacha,
ambassadeur ottoman à notre cour, le remplace.
Mumtaz remplace Sari m provisoirement; Muktar*
Bey remplacera Rifaat. L'affaire de la navigation
par la vapeur autrichienne dans la mer Noire
s'est terminée entièrement a l'avantage du gou-
vernement autrichien. »

RAPIDE. — O'Connell vient de faire une. mar-
che trionfale a travers le comté dp Liinerick. On
évalue a deux cent mille le numéro des person-
nes qui se trouvaient concentrées autour de son
cortège, à son arrivée à Charleville.

— Il résulte du rapport présenté par M. Delea-
sert, au sujet des caisses d'épargne, que la masse
des dépôts à la caisse de Paris s élevait au 3t dé-
rmt're dernier à 95,370,00" fr. Elle est aujour*
l'hui de DIUS fie 100 raillions. Il y a en tout
49,000 déposants : la moyenne de leur actif
liait donc, fin décembre île 640 fr. par individu.

En 184a, la somme des versements et intérêts
dépassé de 4 millions celle de l'exercice préce-

lenl. LVxcrdaiit des versements sur les rem-
>oursemenis a été* de près de ta millions II y a
u 35,653 déposants nouveau en i84a.

L'exposé de la situation des caisse* déparle*
mentales porte a aoo,364(aSo fr. leur actif,
c'est 4^.3*5,647 fr- de plus qu'au 3i décembre

84*. La totalité des dépôts pour Paris et les dé*
tarfements était au 3i décembre 184^ 'le 20,6
illions : elle atteint maintenant le chiffre de

30 million 1.
— I.e commandant supérieur de Gtgelli, en

ftâel, de» pertes qu'a fait éprouver â l'ennemi le
bateau a vapeur 1 Euphrate , commandé par M.
Du ma! le, lieutenant de vaisseau T dans l'attaque
lécutée par ce navire contre les villages d« 11
:ôie le ~ mai, ftit connaître à M. le gouverneur*
;én<*r»l ue l'Algérie que plusieurs Arabrt sont
•mbés sous les coups de I artillerie de YEuphra-
, et entre-autres la tille de Belkassen Boudira,

cheik important en ce moment détenu prison-
nier en France aux île» Sainte Marguerite.

— Le Moniteur du »3 mai publie l'ordonnance
en date du 31 , qui uofnme M. Legraod (de 1 Oi-
se) directeur-général de l'administration drs fo-
rêt», en remplacement de M. Brwson, decéde.
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M. Legrand est remplacé dans la direction g
ruidd(!»cuntributi<>usdik-tft-tei p«r M. Magui
Muitunneuvo, précédetnin-'in .luociruc ilu cvui
merce extérieur au miniaiè e <l« 1 »£i iculturu.

— Le Gomerett arrivé à 1J Guadeloupe le 1
tvril * ouiiitôt des proclamations »nt fait connai
ne aox infortunés de ta Poitite-i-Ptire avec quel
ardeur les sympathies de IJ France se 'Ofit roa
pifcjîcc» puur «ùiuttrir icur désastre. Les exprès
lirtuj de reconnaissance de M, le gnuverneu
Gourbeyro et de M. Cumby, nuir« dtt la tint t h eu
reuse ville, sont aussi vives que touchmtes. Li
gouverneur a ordonné qu'on doooAt une graad<
publicité à toutes les nouvelles de France qu
sont de natu.'e à faire revivre l'espérance dans I
coeur de nos concitoyens.

— Do journal irlandais dit que te produit d'u
jour de travail d'un percepteur de la taxe dei
pauvres de l'union Balttnasïoe, ayant à sa dispo-
sition cent hommes de nnlir^ ( a été 11 denier;
3|4- Un autre percepteur annonce que depui
huit jours il avoî» touché 1 fr. 5o c.

Variétés.

SUR 8ALICETI.

Se séparant avec éclat de la France, Paulin
pouvait plus compter que sur le concourt et le
dévutieinenl d'une seule traction de peuple. Bierf-
ût il allait se trouver en minorité Délaissé d'un
4té par les patriotes, qui formaient autrefois I
ierf et L force du parti natioissl et dont le plus
Tjrul nombre était entré, MUS arriére-pensée,
Lus le mouvement révolutionnaire, il était, d'au-
re part, en dissentiment d opinion et en nppott-
lun d idées er d'intérêts avec la nuance royaliste,
le lui pardonnant jamais d'avoir applaudi i la
toute de l'ancien régime, prêté serinent à U con-
tituiion et accepté le commandement militaire
le la Corse. Tel était son isolement que tous se»
ifïbri», pour ressaisir son ancienne influence, n'a'
m tirent plus qu'à la guerre civile.
Saliceti en parut affligé. J'ignore si Paoli se
uttnt d*t se» prophétiques paroles dans t'entre-

vue de Corle, mais ce qu'il y a de positif, c'eat
lue !c nom de Saijcèti se tueia, dit>oii parfois, ,
expression de ses regrets.

Désormais un plus vaste théâtre s'ouvre devant
ilépntédela Cor»e. Les craintes de Lacorobe
int-iMichel ne se sont que imp^réaUsées. Le
tnainr de ia M^Jùan-iice, U route du levant
des Dardanelles sont au pouvoir des trois flot-
.réunies, celle d'Angleterre, d'Espagne et de
pie». II faut qu'une partie des armées républi-
mes marche et se concentre Jjn* le midi, L»

Ing-r pmir . On se peut sortit Je M I aiumcnu
'«crise que par un redoublement d'enrhnusiaj-
jc et d'énergie. La Convention aviit pris le par-
ci envoyer de» représentant* du peuple près les
vize armées disséminées sur les divers point du
=iriti>ire. Un a dit, que cette mesure a élé plus
•nette qu'utile a la république. Nous ne aom
!M pas compétents pour nous pmunneer sur
elle question. Noui avons présent â l'esprit le

*t juste d'Annibal an rhéteur qui voulait dts-
crier avec lui sur l'art militaire; seulement qu'il

•oit permis de faire observer, que eî fin -
tion et te contrôle d*s commissaires de la

•(invention dans les opérations des armées en
nt quelquefois les wouvementi et nui-

saient à 1 unité de* plans, unité si nécessaire au
succê» de» i-aïujjjgtir», plus souvent encore, I ac-
tive vt^il.ini'c qu'iM exerçaient dans le» états-ma-
jor*, jiiwpiinit d itumiuttui«» défections et tur-
çait te* militaire» te* moins dévouéf, à mourir au
poite ijui leur avait élé assigné.

Ou pensa avec raiion, iju«" le ch'iix dtf» repre*
seiiUuts i envoyer présle* départ#m*r>t* .j
u «mandait un soin tout pArttcutier. C'était avuir
désigné d'avance S^ticeti. Outre que sa fenueié
""""l:"ait avec les péril», tout le wo»d*ï savait

1 tes instants d'irrésolution et de panique,
I exempte de son ardent et courageux patriutiune
entraînait les plus peureux. Le voilà donc avec
Escudier , Ga^parin , Fréron et Albitte, entre
deux ft*yei> d'insurrections royalistes, entre Lyon
et Marseille. A leur aspect les fédéralistes et les
autres parlions de l'étranger prennent la fuite,
n'ayant plus d'espoir que dans le débarquement
des troupes anglaises.

Voici dans quels termes Saliceti et ses collègues
rendaienteompte de ce qui s'était pasié à Marsetl-
e. • .Nous sommes entrés c« matin a huit heurf** ^
Marseille. Après avoir loué !s brûlant courage
avec lequel les troupes de la république on
dissipé hier l'armée des rebolles, nous avons
été reçu» avec elle* et le général qui les corn-

• mandait au milieu des plus vives et des plus
nombreuses acclamations notre besogne
sera bien pénible, mandaient-ils à leurs collé
gués de la Convention. Tout est désormais or-
ganisé mais la patrie est partout où l'on peut
tnujours la servir, et l'on peut toujours la servir
quand on l'aime. Reste Toulon. La c»ntre*révo-
Inlion y est pléniere. On nous a rapporté que
le» traîtres avaient livré cette vilJe aux Anglais:
ils en sont capable*; cjn'ils avaient arboré ta co>
carde blanche et ta chérissent, tuais nou» ne
songeons à cette nouvelle que pour prendre les
mesures capables de détruire d'aussi criminel-
les trahisons. •
Saliceti ne se bornait pas â des rapports offi-

ici '». Il écrivait en même temps de* lettres pres-
santes et chaleureuses pour insister auprès du
Comité de Salut public sur la nécessité de faire
passer dans le midi des renfort* de l'armée d Ita-
lit* • Au reste, ajoutait-il, d'accord en cela avec

ses collègues, des hommes capahln de périr
pour servir la république sauront, quel que
•oit le nombre des ennemis, retarder leurs pro-1 ^ m V*T

grès et lasser leurs espérances assez long-temps
pour vous donner le temps de les anéantir. Je
suis vaincu par la fatigue, mais jamais par dé-
fini ûe stèle et de dévouement. •
Dans une autre lettre adressée à Barrére, ce bu!-

tetio rivant, ce rapporteur infatigable des mar-
g e s et des combats des armées républicaines, il

conjurait, au nom de ta patrie en danger, de
lioublâr Je ièîo et dVObrta pour ie> mettre a
rme de frapper un coup décisif par un accroiste-
snl de forces sous les murs de Toulon. • Don-
nei, dis»il-ilt des ordres prompt» et sévères, pour

• l'expédition de Lyon terminée, les troupes
i rvoiorcor îes 1

Saliceti était parvenu à découvrir U foyer le
plus actif de la contre-révolution ri à intercepter
feàprùctiutationsetics lettres de l'amiral HoWe.La
proclamation était conçue en ces termes et n'a-
dressait au* habitants de Marseille et d» Toulon.

• Français, vous êtes depuis quatre aos travail-
• lés par une révolution qui a amené successtve-
• meut &ur vous tous i es malheurs. Après «voir
• détruit te gouvernement, foulé aux pieds taules
• îes lois, assassiné la vertu, préconisé le crime,
• de»factieux j parlant de liberté pour lu ravir,
• de souveraineté du peuple pour dumioer eux-
• mêmes, de propriétés pour les violer toutes, ont
• établi leur odieuse tyrannie sur les débris duo
• trône uù fume encore le sang de votre légitime
• souverain. Les bras sont enlevésà l'agriculture,
• votre numéraire a disparu, votre commerce est
• anéanti, une horrible famine vous menace.
• Voilà le tableau de vos maux. Il a dû affliger

les puissances coalisées; elles n'ont vu de re-
mède que dans le rétablissement de la monar-
chie. •
L'amiraioftrai(,pQurépargaer I eifusioudu Sun g,

de mettre â leur disposition les forces qui lui a-
vaientétéconfiées. Avec leur concours lien n'était
pi us facile que d'écraser 1rs factieux, rétablir 1 har-
monie et la tranquillité, que te système républicain
menaçait, disait* il, de troubler dan* toute l'Eu-
rope. Il les engageait enfin à avuir confiance
dam la fidélité d une nation franche et loyale.
L'amiral venait de leur en donner une preuve
éclatante en faisant escorter par des vaisseaux,
anglais jusque dans leur ports, un convoi de bl-
tinients chargés de blé et sortis de ceux deGêoei.
« Prononcez-vous, disait-îl en terminant la pro-
• clama tion, et je vais faire succéder des années
• de bonheur à quatre ans de servitude et de ca-
- Limités. .

Dans son infatigable activité, Saliceti, qui sem-
blait ainsi préluder zux fonctions de ministre de
police dont il devait être chargé quelques années
après dans le royaume de iN«ples, était parvenu
à intercepter d'autres pièces non moins impor-
tantes, eutr'autres des lettres apprenant com-
ment et par qui les premières ouvertures de l'a-
miral Hoive avaient été acceptées; qui avait le plus
ardemment poussé â ce mouvement monarchi-
que; « ni Ici officiers de i t

leur lâche défection avaient déterminé
nifestation contre-révolutionnaire et ou-

vert aux A nglais le» chantiers et l'arsenal de celte
ville maritime. On assure que ces documents é-
taient de nature a compromettre quelques uns d*
tes compatriotes imprudemment associés «u com-
plot qui tendait i rétablir la royauté en France,
et qu'il les brûla.

Alliant la fermeté à la modération, il sauva de la
hache révolutionnaire quelques uns de ces jeune*
gens égaré* par des meneurs, trouvant qu'il con-
venait mieux de les envoyer aux armées, rache-
ter, en combattant, l'erreur involontaire delà tra-
hison que de les livrer au bourreau ; mais il crut
ucVuîi uciiiBurer ii)ue*tù!e contre'tes chefs. Aosfi

• Doirâ. . Il met'uit7 ensuite, sous les yeux du ! étaii-il tt\wh qail fallait prendre uns délai les
Comité de Salut Public le tableau effrayant de la mesures les plus énergiques. La première de tou-
situatton de ia France. . Considérer , mandait-il , W». à son avis, était le désarmement général, sauf
- dans une lettre, l'occupation de Toulon par les 1 • rendre les armes aux bon* citoyens qui ne »>.

Anglais, l'obstination des Lyonnais, l'invasion ! taient pas avilis en prêtant le serment aux rebel-
• de Mont-Blanc par le* PiémnntaU, le si Un ce
• observateur de bnrdf-aux, les échecs de la V**n-
• der, l'évaruatiitn de M»jence, celle de Vaten-
• cienne et dV Cnndé, l« wèg* du Dunkrrqurr,,
• 1 agitation de la Normandie et de la Bretagne ,
• enfin les excèt auxquels se porte l'agiotage.
• Ainsi nous sommet entourés d'ennemis et la
• coalition a'éterd rapidement et gagne du ter-

les. Les autres mesures étaient l'jppo»iti<in
scellés et le séquestre *«r le» biens des séditieux
mi* hors la toi ;, Torganiution du tribunal révo-
lutionnaire ; la rentrée des fond* dans 1» caisses
de l'Étal ; la réouverture de* clubs et rf«s sociétés
populaires. Au milieu de ces pénibles émotion»,
son cœur en éprouva une bien douce. * Je l'an-
• nonce avec bonheur, écrivait il i un destaaniis,
• le 27 aont 179^, que j'ai contribué à rendre à
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. l.i liberté cinq cents prisonnier» dont <»ut l>
• crime étnit d'être rénublicains et qui devaien
• le p»yer de leurlête. Parmi ceux-là étaient troi
• réfugiés cora«i.. A leur place je n'eusse jamaî
oublié ce jour de délivrance.

Saint-André qui considérait Saliceti comme le
plut habile et le plus ferme d'entre » • collègue»,
lui éciiïaii ie 3 septembre pour lui a;i;ic;:ccr
que toute» «es demandes avaient été «dmiseï sans
difficulté et que la Convention nationale , sur
le rapport de aon Comité de Salut publir, leur
avait laissé la plus grande latitude de pouvoirs er
approuvait sans réserve toutes les mesures qu'il
avait jugé convenable de prendre. Le ministre Je
l'intérieur était autorisé à disposer de la somme
de 80,000 livres pour fournir un secours provi-
soire aux veuves et aux enfants des citoyens àe
Marseille «ssaisinés par les contre-révolutionnai
re» de cette ville.

Saliceti avaitdemandé en outre que le ministre
de l'intérieur fit passer à Marseille, sur les fonds
exlraordiaaires mis a sa disposition, la somme de
4,000,000 pour fournir au remboursement de
l'emprunt fait parles commerçants de cette ville,
aux représentants du peuple, dans les départe-
ment méridionaux en vertu de leur arrêté. Cette
proposition fut également traduite en un des ar-
ticles du décret.

Grâces à ces promptes et fermes dispositions
la situation du midi devint plus rassurante. Bar-
rère s'empressait de donner cette heureuse nou-
velle à ses collègues de 1» Convention dans la sé-
ance du i5 septembre. • L« midi va très-bien
disait l'orateur. • 11 donna lecture d'une lettre
•ignée par Saliceti et les deux autres eommissni
*e» à la date du 7 septembre et dont les deux
passages suivant furent vivement applaudis :
. Nous ne pouvons pas faire l'éloge de toutes le»
• troupes. Elles «ont dignes de combattre pour
» la liberté. Nos ennemis doivent avoir perdu
• bien du monde. Celte journée, une des plus sa-
• lishisanles pour des républicains, nous mettra
• dans le cas, nous l'espérons, d'arracher bientôt
» le pavillon blanc que nous avous vu Ilotter sur
• le fort de Lamalgue, de le chasser de notre ra-
• de ou d'j brûler l'escadre anglaise. Vous pou-
• vei compter «ur le »èle de Canaux et u'e l'ar-
- mée : • et que n'aioulait-il sur l'habileté straté-
gique du jeune commandant de l'artillerie? Alars
ili éuient bien loin de se douter que le capitaine
Bonaparte allait accomplir, par la seule force de
«ongénie, ce qu'avaientvainerocnt tenté Cartaux
Dsppet ct Dugommier. — Ce jour Uni désiré ar-
rive. Forcé dans «un dernier retranchement, le
roy»IUme, frappé à mort à Toulon, ne lèvera plus
la tète que dans quelque) coins reculé* de la
Yeuuée.

Dans la séance du 4 nivôse. Barrère appre-
nait en cet termes à la Convention cel heureux
événement : • Citoyens, le» armes de la républi-
• que ont encore triomphé pendant que nous
» décrétions les récompenses nationales pour le
» succès des armées contre Toulon. Nous ne
» pen«ionspa< qu'elles «Uient déjà méritées. U'e«t
• ainsi que les Smes libres s'entendaient cTune
• extrémité de la république a l'autre. Les inlri-
• gants coalisés du dehors «ont chassés, les inlri-
• gaMs coalisés de l'intérieur sont vaincus. •
Nommant ensuite ceuxqui avaient le plus mérite
de la patrie, en prenant une part glorieuse a I ex-
pulsion oWtrangers,ilprodiguaitd'abord I«P'"»
grands éloge» aux représentons du peuple, Sali-
celi et Bobespierre jeune. On les avait vu le sabre
à la main indiquer aui premières troupes de la
république le chemin de la victoire et monter les
premien a l'asssant. • Us ont donné l'exemple du
. courage, poursuivait le rapporteur du comité
. de Sifut public. La pluie, le lemps le plus af-

• freux n'ont pu ralentir un instant l'ardeur des
• représentant» du peuple et de» armées répubti-
• caines. Vous Jt-créterex donc unanimement que
• l'armée dirigé-? contre Toulon a bien mérité di
• lu patrie. • A t'es nioU, toute l'assemblée «e le
va en criant : Oui, oui. Le président ayant mis
aux voix la proposition, elle fut décrétée par une
aeelaniaiio!» imanime au bruit des applaudisse-
ment» des spectaten'rs. —

Le ^5 frimaire et après avoir passé toute la nuit
au milieu des&oldats, de l'arsenal embrasé et des

uarlicrsfumantencore de tous les feux du siège,
iflliceti écrivait d'Olioulle» i cinq heures du ma-

tin la lettre suivante à un de ses compatriotes alors
Paris. * Mon cher ami, arrivé de Toulon où
uoe division de nos troupes est entrée sur les
trois heures, après avoir bombardé cette ville
infume pendant douze heures. Les ennemis l'ont

• évacuée, avec précipitation, au moment que les
échelles éuient prêtes pour l'escalader. Mais en
partant ils ont mis le feu a ceux des vaisseaux

• qu'ils n'ont pu amener ainsi qu'a l'arsenal. La
ville est maintenant embrasée ct offre le spec
tacle le plus affreux. Presque tous les habitants
se sont sauvés. Ceux qui sont restés serviront
pour apaiser les mânes de nos braves frères'qui
ont combattu avec tant de vaillance. Salut et
fraternité. • (l.a suite an prochain JV°

PARIS ÉLÉGANT
ET

Lov.cimirs RÉUNIS,
Revue dos Modes, des Salons , des Théâtres,

de la Littérature el tics Arts.
8« ANNÉE.

Paris E/éfçttnt paraît TOUS LES SAMEDIS, par )i-
Traison de 3a colonnes; très-grand in-8% ou 5i
livraisons par an. Les articles de modes suivent
pas a pas et avec on soin scrupuleux toutes les
révolutions, tous les changements , tous les ca-
prices de la mode. Sa pariie littéraire , confits*
aux plumes le* plus distinguées, passe en revue
tous tea ouvrages nouveaux , et donne , eo les
escortant d'une analyse toujours faite d'une fa-
çon amu&ante et piquante, des fragments du ro-
«nuus en vogue. En outre, il publie, de son cru,
des nouvelles, des historiettes, des articles de
moeurs, de voyage», le cutupie-rendu des piè-
ces nouvelles, une chronique 'les tribunaux, des
héâtres, des concerts, enfin un Courrier ds la

iUe destiné à servir d'écho à toutes les anecdo-
tes, à tous les propos, à tous les petits scandales,
à in us t«» Uits curieux ou intéressants de la se-
maine , et qui promène en quelque sorte l« lec-
teur au milieu cics boudoirs, des salons, des
coulisses, en un mot dans tous tes lieux de Pa-
ris qui offrent future a la malice et matière à l'in-
i»cr££;s5.

T«EÎ»TB-SIX «aiTCBES ne MODE*, copiées danc
les plus brillantes soirées ou les plus habiles ate-
liers , et smzR MORCEAUX DIVERS, romances» qua-
drilles, fragmens extraits d opéra nouveaux ac-
compagnent les livraisons Ue l'année.

PliIX DE H.*AflO*!VF.!ktB!fT :

an, a5 fr.; 6 mois i3; 3 mois, 7.— 3 fr. en sus par
an pour l'étranger, el 5 fr. pour !cs Colonies.
On s'abonne, à Paris, au bureau , rue des

Filles-Saint-Thomas, 1, place de la Bourse; dans
départements, chez tous les Directeurs de

Postes , aux bureaux des Messageries Royales et
des Messagerie* Laffitte et Gaillard, et par man-
dats sur la Poste, ( .Jf/ranctur).

CHEZ LES FRÈRES FA1UANI.

Livre de mariage. —• Paroissien complet.
— Heures des Dame». — Journée du Chré-
tien. — Semaine Sainte, etc. etc. reliés
velours avec agrafe, coins etc. *

Joli assortiment de Uvres de messe en

SAMEDI 10 JUIN 184.1

ON S'ABONNE A BASTIA

Ce Journal parait tous le» Samedi»

DAGUERREOTYPE.

Les personnes qui délirent obtenir leur portrait
au moyen du Daguerréotype soot priées de s'adret
ser à la maison Cecconi, vis-à-vis la Place Louis
Philippe. Le prix d'un seul portrait est de] 10 fr.

A la même adresse on vend un Daguerrêotypt
à un prix modéré.

Théâtre de Bastia.

A l'Office-Corrospundance de Ls iouvn
et Comp." Place de la Bourse N" 5 , où
ton reçoit les aanoacei pour
françaù.

DIXIÈME ANNÉE,

PRIX I) ABONNEMENT

mrom u coau.
Pour un an 16 fr.
Vftur six moi» 8
Pour Irai» moi* A
Pour le Cnniinnit 80
Pour l'Étranger S i

PRIX D'INSERTION.

DÎTerse» *O cent.
Judiciaires 35

Ottsit laite /raneais »
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

La Troupe d'Artistes Dramatique et Chorégra-
phique, sous la direction de M. Huarl, venant de
Rome et Naples, donnera quelques représenta-
tions seulement arant de «e rendre à Marseille ou
elle est attendue.

Première représentation , demain dimanche {|
juin.

i° LA FILLE DE DOMINIQUE , vaudeville en ui
acte, par MM. Charles, Villeneuve et Mélesvilkj

2° LE GfttRD ME*OBT DE LI COUR DE Louis ir,
dansé par M11" Pauline et MUi Célina.

3° Hsnai iv EN FlxrLLE , comédie en un aclt,|
par M. Érsile Vanderburck.

/f° Uns NUIT CmurÈTaE, Ballet Pantomira»)
en un acte.

Pour lundi : LES PETITES PESSJOIIHIHES ,
deville. —• Li. CjLC.avc.Hk , vaudeville.

Bastia.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 27 mai an a juin 1843.

ABRÏV&ES.

Rio. tartane V* des Carmes, c. Cari et ri, mi
Alerîa. bombarde St-Charles, c. Padovam,charb,
Ajaccio, bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, p«$sar
Aleria. th.-marrée Biptîttîn, c. Guaïtella, charo
Macinaggic. brick-gotictie Conception, c. Cad

nova, bois de construction.
Livouroe. b. à vap. Po^zodiborgo, c. Bertoeo
Aleria. brick-goélelteConception, c. Ersa, chsrî
Aleria. bricWgoëlette Deux-Amis, c. Alfons
Alerii. brick-goélette Assomption, c. OIÎT».
Toulon, bat, à vap. Var, c. Valzi, dépêches.

Un tle nos abonnés nous adresse l'article atti-
rant sur la route du Nebbin. Nous nous empres-
ion» de l'insérer en entier.
Ugions pas ses alarmes et q<
leureux résultat ' '*
il» lie
mire, envoyé par le gouvernement,

l)a LÀ BoOTB DO NUMO.

M. le ministre de la guerre, persUiani dans &»
résolution primitive, vient de dentier que I» par-

le U route de ceinture, qui dot! réunir Hm-
>• a Cilvi, passera par Si-Florent, Ainsi le tr:icr

r U v.illée dr Bivinec, qui se recommandait »i
ssamuient, à tatit de ntr«« , est ;)b.>nit<tnni*

if l'ailmtni»triitiiiTi c*-r.trait- et l'on \a dr-fu-u-tt-r
sommes cotnidcrables pour rectifier \*r% énnr>
i punie* existantes sur la route actuelle, de

a St-Florent, sans aucun avantage

compléter la défense, d'assurer la se*curi!é\ el les | qUOti a «faibli la sécurité militaire de cette pir-
conimunitrihoDs uV* deux portions de l'armée , j e j e |a Corse, précisément alors qu'on voulait
envahissante devenant pénible, la résmanc^qu'o» • . . .
pourrrait opposer aux nssiége«ulss«riii plus feci
l« et plus rfncace. Eh bien ! ce si>nt ers difficulté

onrne. mistick Pipi, c. OentUe, lest.
Pmlulella, hrcuf Assomption, c. Cotlan. lest
Solenxara. bœuf Conception,c. Belgodere, chacï
F.ïvourne. roisiick Assomption, c. Thiers, lest.
Lîvourne. b. à vap. PoKÎdiborgo, c. Bertooci,
Portovecchio. rai stick St-Vincent-Ferreri, c.

testinî, lest.
Ltvonrne. b. à vap. Sebasliani, c. Valzi, p**s
Macinaggio. gondole St-Jean-Baptiste, c

ni, lest.
Gènes, bœuf Jésus-Marie, c. Bau&a, bois.

LeGéra*tH.TA1LTABOLI.

bASTlA. —

nous affligeons virement d'un rémiltat
mbUble, que nous étions loin tle prévoir ri

lut compromet ni gravement les intérêts de la
fertile vallée du Nebbîo. L'amour de la lîgn
Droite l'a emporté encore une fois. L'on a préfér

a verser â«i contrée* désertes sans popu talion
us agriculture, sans industrie, lundi* qu'î

riait si simple et si naturel de faire passer la rou
le nouvelle là où les progrès accomplie nppelnien
n nouveau progrès, une nouvelle amélioration
|)tt'«*onfe pour activer et développer sur uni*
i»e échelle la prospérité chaque jmir srandM-
nie <le l'un des cantons les plus fertiles et le

plus travailleurs de noire île. *-*esi la une de ces
Icheutet et déplorables résolutions dont on aura

ntot a se repentir. En attend «ni, le mal serj fui
t quand on s en ter* bien aperçu, il sera malheu
Pu sentent trop tard pour y porter remet!e.
On a beaucoup parlé dan* cette cirronitance
la nécessité de !s défense du territoire. Mais

s nouvelle, en se plaçant au point t
ue. exclusif et étroit du génie militaire, la se-

ton té dn pays sera bien moins grande. Sup-
poses, en effet, qu'une desrenie victorieuse de»

émit ait lieu soit * Bastia , sntt à Sr-Florent,
ia route actut-ile, aui. pentes si fortes, aux
tri si nombreux, la communication de l'une

quoique n»i» n« ptr- | f'Actrices qu on veut faire disparaître. En f«ct
,ueiimnauriidimi,i,«. l l l a f l1 la d««ns«, on r-eiliie parla même 1 at

>t de lesamen attentif qu a f-it ! u < i u e ; Sl-FIoreal et Baslia seront rapproches
le Silgny, inspecUur «uraurdi-|Mn3 d o " l e

l f»ar u o e r o u l e r«»««« . "»•" e l l e s

1 seront arfjibliei de toutes les aî attctw qu on don
niTii m i communications, San» qu'en échange
<»n ait fait U moindre chn»e p«or les intérêts de
1 agriculture et du commerce.

Par la vatlée de Bîrînco, au contraire, l« ffé»
nie. militaire, tout en faisant les affaire* de lin-
(lustrit, fut sa il pnrfiitenietil les siennes, p«ti*qu'i
trouvait nti fn«y«f« excellent ri Ire*-peu di»|>eii
ilirux île forttfiiT cetlv r<iut(*, île la ntelire ion
teiiicfiieni à l abri d'un coup de main, mais de la
rendre à peu près imprniicahl* i une armée en
netme. Une forteresse élevée «Uns l'endroit It
plu» étroit tle ta gorge de Btvinco, au Salto dei
cieen par exemple, sunùl fuit de ce chemin une
espère de Tltermopyleft, où une poignée de bra-
ves soldats aurait pu tenir eu échec une armée
entière. La d«(en*«* «lu pay* eût eié sauvegardée;
en même temps que l'agriculture «t l'industrie
des Mitinhnvix villages du IVrhbi" auraient été
protéger*. T«ui le ni<«»de y eût trouvé ainsi son
compte : Si-r lurent, qui aurait vu la chaîne de
montagnes qui le sépare de U côte-orientale »'ap-
planiri*t s'j>b»i«*»*r »<>il devant «es produits, suit
devint crux d« la Casinca; le tny plein du p»rt
de D.istîa Murait pu, un jour, prendre la nouvelle

.'t créer jj»ji intcrâls oiarchandj su port ea
projet de St-Flureui que la portion orientale de
l'île aurait ainsi eu pariie vivifiée; Bastia aurai i
vu se former à ses portes une réserve féconde et
productive pour satisfaire a l approvisionnement
;!c îcyte r;pèc-; les entî-îr-tincs tfOtn»eïs, V«ll-,
call«, RuUtli, Muraio, Râpa le, Pievc, Sono, S\~
Gavtim et ât-Pietro, au lieu du débouché insigni»
6ant de Si-Flort-m , aiirjient vu se former pour
elles un marché considérable de seize mille aînés, |
m même temps qu'elles auraient été en rapport
lirert, pronipt et facile avec toute U cote orien-
[»Je d« la (Zorse, appelée a de M belles desirnees
et Joni les progièc auraient reagî M vivement sur
le MebtMo Itii-méme. Encore un coup, au lieu de

*f̂ > ces vallées a l'autre est difficile , lente inrtoni
irun corps expéditionnaire. Le temps qu'on
irait à surmonter les difficultés de la roule,

fait à l'une ou l'autre place les moyens de

arriver à ta rendre plus forte.
Si la résolution est immuable, nous n'avons

plus qu'à déplorer du plut profond de noire con-
viction la décision qui » été prise; mais comni*
gémir stir une faute ne la répare pas, i! nous faut.,
faire plus et tâcher de trouver un remède ai Heur» ,
que I4 <»ù nous devioa* tout naturellement mtpé-'
rer le rencontrer.

LJI route de ttivinco est nécessaire , indispen-
sable. Si «Ile ue doit pas faire communiquer Baa-
tia avec Calvî, il faut au moins qu elle nous mette
ea rapport direct et facîie avecJa partie centrale
du Mebbio. Il fuut qu«: cette ruuie , « iujilh«u-
reusrmeut abandonne?, «»ù reprise , tout une
tuMiii- tiiiuvelle pour repondre à »a deMutaiioo
printiiive. Il faut entin i|ue toutes les riche* •(
industrieuses communes du Nebbiu, ibeaire d«
10s vieilles luîtes naiionale» et aujourd'hui tbéi-

tre d'une lutte nouvelle «H féo«inde contre le sol
qu'on contraint à porter tous ses fruiu, soient
reliéesentre elles et trouventdaus les facilités des
communn-Ations à établir , n»e compensation au
sort qu'on leur a fait. Le conseil général de Ut,
Corse, le conseil d'arrondissement de Bastia, doi»'
vent solliciter près du gouvernement que celte
roule &oit ciassée soit comme route royale, soit
comme un embranchement indispensable entre
"est et l'ouest de l'île, alors qu'une vallée a «t#

creusée b des mains delà nature, comme pour ap-
prendre à lïtomme, qu'il doit continuer son oeu-

vre. A défunt de route royale, la route de Bivinco
f>»« les droits a laire valoir pour obtenir son

i«»»«iHera cuiuitrê rot>i« d«partt»ejitaic. Il faux
donc reprendre \z question sous une forme nou-
velle. U y aurait désertion coupable de* intérêt*
lu pays k se regarder comme battu. Le mal est
euleuteni plus grand aujourd bui qu'il ne l'était
,.tr. Il km 4oâC «rc&ubicr d'r=-.--•= r! et gsr-

p
:*» inA^mfiques rc<iullau, on a muré da nouveau
e Nebbt'* dans In r'uaîue de nioiiù«>juc», on a re*
foulé violemmeni wn expen»t«in au dehors et a-
pres l'avoir renferme dans une espace de murail-
le de U Chine, on a cru avoir tout gagné, parce

Atndemie de la Cône. Sont nommés membre*
de* comnii»»K>ns d'instruction primaire pour l'e-
xamen des instituteurs et des institutrices dans
le département de la Corse, pendant la période
triennale du 1" janvier 1843 au 3i décembre
i&f^i savoir :

fCommit lion d'examen pour Us ùutitulemr' .-
MM. le recteur ou l'inspecteur ée t'AcsdVmie,
président ; l'abbé Péri, chanoittede U cathédrale;
Vignati, principal du collège; Caurn, régent de
philosphie ; Susini , régent de mathématiques;
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Cooii, avocatj Bfauri, directeur de l'école nor-
male primaire; Corau, inspecteur de* écoles pri-
utatred, secrétaire Pautî sous-inspecteur des éco-
le* primaires. — Commisstun dexamen pour las
initdutrices ; MM. le recteur ou l'inspecteur du
l'A endémie , président ; Peraldi, nuûre , avocat ;
l'abbé Péri, ebaooine de la cathédrale ; Ceroii,
inspecteur des écoles primaires ; iusini, régent
île mathématique* ; Fratini, régent de quatrième;
Fière lùicher, directeur de» école» chrétienne»;
Paoli, snus-inspecteur des écoles primaires, se-
crétaire. Mesdames Huarl, PeriJdi, Cauro,

— One ordonnance royale du i5uui a nommé
définitivement huissier, pris le trihun.il civil de
Jtiitiiii, M. Biaochi Antoine, qui exerçai* provi-
soirement ces fonction» avec zèle eï probilê de-
puis plus de vingt ans.

Nouvelles Diverses.
— Le Messager publie le rapport du duc d'Au-

mate, contenant les détails de la prise de !a smala
d'Abd-el-Kadi..

Après une marche rapide, dont l'ennemi ne
surprit pas le secret, le prince »e trouva tout-
à-coup, le 16 mai, à otite heures, à mille mè-
tres de la smala tout entière , éiablte sur la
source du Taguin. Il n'avait avec lui que 5oo
chevaux; les zouaves élaient à deux heures en
arrière; te cm* de l'infanterie était une demi-
journée de marche. La smala, composée de 3oo
douars présentait un effectif de 5,ooo fusils.
Malgré l'extrême inégalité du nombre, le prince
craignant que les deut heure* nécessaires pour
attendre la jonction des zouave* ne fissent man-
quer l'occasion, et comptant d ailleurs sur le dé-
sainnuge qni résulterait pour Ira combattants de
la smala, de ia présence des femmes, des vieillards
et drs enfants lança hardiment ses 5oo chevaux
*or cette masse compacte, qu< bientôt fut mis
dan* le plus complet désordre. • Ou ne ttia que
«les combattants, dit le rapport du prince, et 3<m
cadavre» restèrent sur le terrain. Nous avons pu
9 hommes tués et ta blessés, iti chevaux lues et
ia blessai.

* Vers quatre heur et, après une marche admi-
rable, 3o lieues en 36 heures, l'infanterie arriva
ett bon ordre et tant «voir laissé en arrière ni un
homme, ni un mulet. »

Une lettre écrite par un ofGcitT île l'expédition
porte à 7,000 le nombre des prisonniers, et à
rk>,ooo teies le troupeau capturé. Les Arabe» ont
tait un butin immense.

Parmi le* prisonnier! se trouvent de* person-
nage* irès-importanta : entre autres toute la fa-
mille du kiilifa Ben-Allal{Sidi-Kmb»rraok), plu-
sieurs des principaux officiera d'Abd-ei-Kader et
ùVttx marabout» influents.

La mère et la femme d'Abd-el-Kader se sont
Marées sur un mulet avec uoe escorte de quel-
ques cavaliers.

ALGKA. — Le dernier courrier du nord de t'A-1
iVi(|i*« lèO'ûi à •ppùi'ic J«» twuveiîes i»lére**an>
tes. Il est cerain maintenant que le dTnier coop
de main tenté par la ooioOfied'Auniale a eu des
résultat* de la plus grande iinjuiriauce; cette
courte expédition a frit tomber eu notre pouvoir
des familles puissantes, dont les chefs se trouvent
actuellement dans une fausse poli lion , ce qui
peut foire espérer de nombreuses soumissions.
Nou» avons, de plus, la certitude que la prise de
la StuaLth a produit dan» I intérieur une > ai pres-
sion impassible à décrire et que bien des chefs
resté» fidèles à Abd el-Kadcrjusquà ce joursoQt
complètement démoralises.

Il y a lieu de croire aussi (juo la nouvel!» de la | _ Le MercaniUe Advcrtiscr, XEuening Mail «
prise d'un grand nomhrede luyardi de la Smalah | e AVny fCvemng. journaux irUuuais, donnent
par lo lieutenant-général de Lauiniicière, tjui a'é
tait répandue » Alger au départ du dernier pa-
quebot de la correspondance, n'est pas déuuée de
fondement.

Enfin le général Changarnier, de son cou, vieni
de faire une expédition heureuse dans le* monta-
gne» de l'Ouaretnerrii, d ou il a ramené 1,5oo à
3,0*10 prisonniers, et une grande quantité de bé-
uil.

Ce sont la des faits heureux, et qui fout bien
augurer des grandes opérations qui commencent
à peine.

Malheureusement, au milieu de tous ce*succès
nous avons quelques perles a déplorer. M. le co-
lonel d'il le n s a été tuéj ainsi que le brave el re-
gretuhle général Mustapha. M. d'M«n» était un
excellent intliiuire dont larmée d'Afrique appré-
ciait les qualités. Quant au général Miisupha, sa
mort laisse un vide qu'il sera, sinon impossible,
du moins très-difficile de combler.

( Toutonnais )
CHINE — Une lettre de 11 le Maurice, à la date

du ï*r mai, reçue à Cherbourg , le 16 mai, an-
nonce que le» Chinois ont brûlé toutes les facto-
reries anglaises. Cette nouvelle, on le pense bien,
a Ix'soîn de confirmation. Nous avons , par la
voie de la Méditerranée, des nouvelles de Bom-
bay de la tuante date , qui ne parlent pas de cet
événement. Elles disent seulement que les né-

i d H Pigociations de *ir H Potlinger se trouvent sus
pendues par suite de U niorlsulittedu grand coin
mUsair Elepn» , dont le* di,po*iiimis conciliairi" " Da_" wn rapport au minière de la guerre, du
ces permettaient de compter sur une prompte so-
lution.

i asuare Çue le gouvernement a reçu da
la Chif- d*« romtiiuniuiions desquelles il ré-
sulterait que 1 iiittmtm.i d« t empereur «**l de
donner directement nect"» dans ses nia U aux Fran-
cis, lout coujJn« il l'a fan a l'égard de» Aii^Uiv
*ar suite de culte IUnivelle t

 UUt" division njvaltf
va être expédiée dans ces pu rages j elle sera i:>nn-
mandée, dit-un, par un coutre-auiiral, ce qui
fait supposer qu'elle bera composée de plusieur»
frégates et autres bâti mens de guerre.

— Le prince <lc Joiuville ejt arrivé le 27 mars à
Rio-Janeirti. $. A. U. a été ri eue par lu faotille
mpériale et la population brésilienne av«c lest

plus grands liuntieut*.

—M. OCon«el4 a rreti jeudi, à l'hoiel de Brnnd-
ley, a Ncnugli, la nouvelle d** «a révocation. Il
est parti le lendemain pour Oublie.

Le lord chancelier vient de r<*«i*<jtier M. O'Don
neti de Doo Ciistle, el M. T Philtips He May».

Il paraît, d aprvs les nouvelles de Dublin d:i :
que les tonds déjà envoyés au Corn-Flxclun
pour le meeting hebdomadaire au rappel de ITU
mon montent au-tieU i.Sooliv, sterl. OCunnell
*>*rti d* retour pmir le meeting. Demain les fonds
du rappel «'élèveront 3 1000 liv. stvrl. A Dundalk,
un meeting «ost lenu dimanchn suir. Diverse*
personnes se soni fatt inscrire comme membre»
lie l'association ; le capitaine Mac Mahon, du i3*

sterl.
caUm attirée, ^«i 1 îiv,

La plus grande activité est mise à Londre à en-
voyer des troupe, des armes el des munitions en
Irlande. Depuis 5 jours ^S.ooo armes à feu sont
sorties îles arsenaux de la Tour et de Woolwicb.
Le Crc/rtp*, dont l'équipage venait d'être ren-
voyé , a été repùa en état eu quelques heures et
a qufcté \V<»otwich hier chargé d'armes et de ten-
tes pour les troupes. La frégate à vapeur A (ban
a quitté Deptfort hier, aussi chargée de tentes et
de munitions. D'autres bateaux à vapeur s'appré-
tent pour le même service. * '

de* détails sur les uriuemenis qui s'effectuent en
Irlandc,et notamment à Dublin. Les i
appartiennent au gouvernemrnî, dans p ^
vont être converties en casernes. Les personne)
qui habitaient ce» maisons ont été prévenues quel,
le devaient détuger.

On amiofiçiit a Dublin qu'une proclamation
inlerdisautlri* meetin»saltditâireaffichée, d'aprèi
les instruction envoyées parle ministère au ctià.

Variétés.

SUR SALICETL

rv.

Aussi bien que dans les colonnes, témoins de
>.ov\ Intrépidité, tout It monde se plaisait à rcrt.rt-
naîlte et à proclamer que pur son activité et son
exemple te repiesenunt Saliceii avait efficace-
ment contribué à hâter de plusieurs jours la prise
de Toulon. U ne travailla pas avec moins d'ardeur
à circonscrire le foyer de (incendie destiné, dam
l'odieuse pensée des coalisés, à détruire dan*!"
chauliers tout ce qu ils n'avaient pu emporter
avec eux .

39 frimaire au a, le général en chef fait la men-
tion la plus houurable de Saliceti et de deux île
ses collègues. < Us étaient avec nous, disait lu
brave général, et donnaient à mis frères l'exem*
pie du dévoueoieol le plu» .lignslé. •

Ceux detCursesqui se titinvitirnl dans l'armé*
assiégeante tétaient a..,.; iiublemeni cmtdtiiU.
Nnu* en trouvons 1J prenvt* dans une lettre «le
S^licrtî à (Urihéleniy Arrna du 6 otvose. • Tun
firre l'eppo et tout les Cor*«s que nous avons a
T l p ont ctinibatlu héruîqueinenl. Ce»i par
celle raison que nous !c* avuns jugés dignes duo
avancement de grade. Honaparie a été nomow
général de brigade ainsi que ton frère et Cervo-
ni. Je m'occupe en ce moment du soin <J« ÉBÎH
armer les vaisseaux qui doivent escorter le cuu
vui destiné à la Corse. »

Dès cet instant toute sa sollicitude se portait
de ce cùté. Chassée de la rade de Toulon la HolU
anglaise était allée resserrer le blocus de la Corse.
La victoire «le l'armée républicaine demeurait in-
cmnplèie, tant qui» \'\\- rc*1*!i au pouvoir ^
Anglais. Une idée douloureuse poursuivait Â»li-
ceti et le portait a activer les préparatifs du coi-
voi ; celait la crainte que le parti anglais ne mar-
quât sou paisage en Corse par des veiations con-
tre les patriotes. Il y en avait un à coiédelui qui,
fremî̂ aanl de rage, partageait ses vives inquiétu-
des : 00 a déjà nommé Napoléon. On eût dit» <
voir sa douleur, que dans le bruit des vagues de
la mer il entendait chaque jour les plaintes el le*
voeux des français insulaire*. Su lier ti le calmai'
eu lui taisant entrevoir leur prochaine délivran-
ce. Celait aussi l'espoir de tous ceux qui «•
naient chercher parmi eux un aiile contre les in-
jures et les menaces de la faciioe britannique. Sa-
ieeti éuit leur Providence. Il avait de l'argent

{Htur les plus nécessileui «t des paroles consolan-
tes pour tous. Le dévouement de Boi.aparte, d A-
rena et die Cervoni avait répandu le plua vif inté-
rêts sur tous le» Corses e«> général. Il eût suffi àt
cm passage de la lettre du brave Dugommier au
ministre, pour justifier U sollicitude ùes repré-
sentants du peuple a leur égard : • Jt M saurai»

L'INSUMIKE FRANÇAIS

louer, citoyen
d

la bounc inhlaî & rdté du générait en ch^f, qu'il dit ait
Atb D é i l dpr*seritani

é

q
f tousle$

de h>ni ceux de nos frères d'armes qui ont voulu
te baitre; pjnui ceus. qui *e aont le plus di*iin> _ . .^ ( .
gués el qui m'ont le plus aidé i rallier el a puus-Itoires plus éclatante» encore que celles que m

en avant ce soni, dirait le- général en chef, U* Lvons remportée». Bi»nlôt vous verrez le roi

p p
tr« année seront marqué» par de nouvelle» v

<:iti»y<;»ft limiiiparte <ii>m«iimd»ini I ariiUer»,|An
ni et Cervoni adjudants-généraux. •

Jamais éloges p'avaient éié mieux merit»;
La coatre-révtiluiîoii écrasée tUiit te midi,
un danger de m iini pour la république, nuis t
11 euit pas le tortue des rudes épreuve* qiiVI

it à traverser. L'insurrection de U Vend*
tiévotait ses meilleures troupes et eiitreteoaii d<
coupables espérances parmi les royalistes. D'
autre coté les frontières méridionales de la Frj
ce étaient menacée*. Il était d'une bonne poliii
que de prendre l'offensive en reportant la guerr
en Italie.

Un ios*int Saliceti crut devoir s'effacer ; ce fu
après le 9 thermidor. L'amitié de Fiéron et di
Barrére n« lui paraissait pas une sauve garde sut'
liante. Pour mcMre sa ièia a !*.i!jri de l'orage
se rendit en Italie en passant par Monaco uù
fut caché par son ami, le chef de bataillon Arri
j;!ii. AÏJU à peine s.-,rti ds SJ retrait? S^ficetî si "
licita et obtint le périlleux honneur de partagei
les fatigues et ies périls des soldai» républicains,g

Le a
p

an 3. il écrit du Cairo en
Piémont, au Comité de Salut public, que la vic-
toire venait de seconder I* courage des républi-
caiiii, que douze mille autrichiens, chassés U
P'tMtion en position à \* point** de la bayonnettr
fuyaient en désordre. • Laction a été très-vive
pariait la dépêche, lennanii a perdu mille hom
mes au moins tué*, blessés ou prisonniers; celte
armée n'a pu s'échapper qu'à la faveur de la nuit
5a déroute a été telle qu'elle a laissé une partie de

•s blessés et ses magasins rempli* de vjvresvt dr
tirr'igi'v Nou '̂avnn* Vu nos brjvés républicains

l'hunorant de leurs blessures, les montrer avec
orgueil a leurs cautaradev p<nir exciter leur va
]rur nu plu» fort de la inêlee et ne cessant de fairti
entendre m li«u de rris de douleur, des cris de

le et de vive la république. 1
Le i3 vendéuiiaîre arrive; Napoléon est élevé

lu commandemen! de l'armée d (faite. Il ayait vu
et admiré le courage de Salïcfîlr pendant Te siège
Je Toulon; il con,uaît et apprécie la sûreté de son
jugement dans les moment* difficile», et compte
au besoin sur les lumières de son expérience.
Saliceii n'avait pas moins de foi dans le génie et
la fur tu ne de son jeune compatriote. L'un et l au
tre mesuraient sans effroi la ha u leur des Alpes.
Quoique étranger aux règles de l'art militaire, le
)'nn Je campagne du nouveau général lui parut
UD g g e cetai de cette succession rapide dep g g

gage certain de cette succession rapi
i I ll l

par
de de

victoires que Ion appelle les campagnes d'Ita-
lie.

Ses collègues qui n'avaient pas la même confi-
ance dans celui qu'ils concilieraient comme le
protégé du Directeur Barras, étaient encore par-
Ugés entre U crainte el l'espérance. Il ne fallut
rien moins que les prodiges de son çénie guer-
xier el toutes les étonnantes combinaisons de la
«rience stratégique, pour vaincre l'incrédulité de»
mires représentants du peuple et ta sourde op-1
(xHition des vieux généraui, secrètement humi-, 1 r
Im de «• ™ir placé» « H » Iw ordre. J un chef de B'"" 1 u e t"r

Sardaigue, le duc de Parme, de MoJenr, le Pi
et l'euipereur luî-mè'iiie demander la paix. • II
avait dan» ce pressentiment une vue nette de l'av<
nir. Eu etTei le 17 uctobre suivant In traité
Caïupo-furnit» venait confirmer feniièreuieut l(

provisions du représentant Saliceti.

Au milieu des graves préoccupations de l* pi
lilique, sa pensée se reportait souvent sur la Coi
sv. Nul ne travailla avec plus d ardeur à sa fié
vrance. C'était lui qui, ralliant les Corses refi
gîés, leurlournîl le* moyeusd'y opérer un son!
venieui général contre les Anglais. Leurexpulsio
selon Charles Butta, était entrée pour beaucou
dans les tnulifa qui avait tait choisir Napuléi

le cnminandeinent de l'armée d Italie. « Oti
espérait que Bonaparte, lisons nous dans son ht!
toire des peuples d Italie, v.iinqueur dans la p»
liusule italique n'aurait pas eu de peine a ia
e entrer sous l'empire des luis l'île où il ava
ËCU !e jnur Ou voulait oppt»s«r fW»naparte

Priult, ne doutant point que l'ambition aurait fa
cileinent fait taire en lui l'amour dont il av«èîi f*i
profession autrefois pour la liberté de son pays.
Hotuparte général en chef ne pouvait plus étn

même officier d'artillerie dont le cœur palpi-
tait au seul nom de t ancien défenseur de lindé
pendance de la Corse. • Saliceti ne se lassait poiui
de presser I envoi des renforts et des secours qu<
réclamaîi te parti français de l'île; c'est-à-di

immense majorité.

De Livourne il faisait écrire à s** compatriotes
u'il ne fatlftit rien épargner puuraoustraire l'île
l'iiiftne"?* de l'Angleterre. • U sentit bien ûw

gulier, disail-il, lorsque U république est asscj
puissante pourbalayer du sut italien 1rs armées d
I empereur d'Autriche, quelle tiftie fût pfta«sir
pour chaiter l«s Anglais de 1 île. Soyez uajt dan

>* leiitiments et vit» efforts el je vous promet!
que Gilbert Elliot et ««s partisana *'ealimeroni

de pouvoir regagner san« encombre l<
burd de leurs vaisseaux. •

Ce qu'il arail prévu arriva. L'occupation an
[laise ne pouvait être de longue durée. C'était en
ain que ses parti sa m faisaient sohner bien hau
1 consiituHon du 19 juin t~g4- Aussîidt que les
it*srnsion<t éclatèrent, le libérili^me et les assu«
rancc» de la plus Mirupulense légalité (lani totr
les actes Hit gouvernement furent complêtemen
•ubhées. Plu» ..ccupéà y maintenir s* vice-royau-
té chancelante que du sol 11 de téaliscr les beaux
projets d'utïliié générale, projets qui devaient
pourtant former \* plus vive sollicitude du gou-
vernement, le beau-fière de Pitt comprît bier.tAt
[ue l'héritage de Théodore allait loi échap-
er. lyes républicains riaient de ses embarras et
u désappointement de *n ennr. Saltceii

eui que personne que le cabinet d« St-James
ivaic en Corse d'autre influence que celle de

'aoli ; dès le moment où ît perdait cet appui,
évacuation était imminente et inévitable.

Qu'était ce en effet que fa coterie de Poizo dî
i>rgo? Un p r̂ti faible, isolé, ne tenant aux an

ans. Saliceti était fier de tes succès : * Qu>n
pensec-vous maintenant, dismt-il p«u <I« tempt
• prés à ses collègues grandement étunné* devoir,
<n moins d'une année, avec dea troupes désorga-
nisées, battre successivement cinq arasées cha-

• e plus forte que la sienne, que pensez-vous
I injustice d« vos doutes? Franchement n'a-t-

•' pas dépasse votre attente? • Ce fut surtout a-
près le passage de I-odi où S*lk«û ««posa en

gu.nées, ne regrettant
i l à I>|ue d** pettstont, et qui, imonissanl à lutter con

tre les repubUcaios, n« demandait plus qu'à *•%-
pîer dans la nullité de la vie privée la £*ule gra-
ve d'avoir prêté serment de fidélité an roi Geor-
ges, qu'a passer à l'étranger ou a se rallier fran-
chement aux couleurs national**.

Saliceti et Miot, chargés au nom du Directoi-
re d'y organiser provisoirement l'administration,
crurent devoir amnistier le passé. H était dans

l'étQgltdè leiir mission de rapprocher les partis
et de fondre toutes les opinions hostiles en un
seul sentiment > l'amour de la France. Celte «li-
vre de parîGcatîon \ accomplit pins aisément
qu'on ne l'avait espéré. Ce qu'il importa 'v pins
de ménager en Corse, ce sont les croyance* reli-
gieuses. Aussi U proclamation de» nouveaux coni-
laiisaires étatt-eite conçue et rédigée de façon à
—iixurer les conscienrej sur la liberté du culte.

L'une des «insularités de notre époque , di-
saient le* Commissaires » est l'alliance politique
entre le S1 Siège et les Anglais. Depuis qu'il» ne
souillent ulus de leur présence le sol sacré île la
pairie, c<* que nous devons détester le plus ce
sont les excès de l'anarchie, c'est le système mo-
narchique. Que ceux qui ont ouvert nos ports et
nos villes devant les étrangers aillent Iraînerpeur
vie au loin , dans les remords el le mépris , ce
cortège inévitable de toute trahison. -

La fermeté de ses convictions et, ce qui ne la
«commandait pas moins aux suffrages de ses

concitoyens, un dévouement sans bornes aux
utérâtf du pays, valurent pour la troisième fois

Saliceti l'honneur de les représenter près le
»"«?!! des cinq-Cil:!;.
Il entrait dans les vues politiques

d fftoire exécutif d'étendre et de raffermir la puis-
sance française dans la Méditerranée, De là, une
nouvelle expédition maritime contre ta Sardai-
gne. L'honneur national y était engagé, on espé-
rait vanger te sang des braves qui, quelques an-
nées auparavant, avait rougi le» côte* de cette
île. U n'en fut point ainsi. Cette nouvelle expé-
dition avorta entièrement, et voici par quelles

use*. Les émigrés corset réunis à in hâte par
les émissaires secrets de la légation russe, paru-
«nt un excellent moyen pour opérer un* proin-
>te diversion. Munis d'argent et d'instructionson

les envoya de Livuurne et d'autres paris de l'Italie
exciter en Corse des ftoulèveineni pu nid s sans
,utre but q<ie celui de faire échouer I eipédition,

ins cette circonstance Saliceti n'agit point
sa prudence accoutumée. Commituiie civil,

clurgé par conséquent de la ûi.i^tion de tout
ce qui rentrait dans les combinaisons et les ne-
sures politiques, il ne comprit pas atsex que de
égères, échaffourées tans portée et sans plan ar-
élé, n'étaient pas uaa conire-révolulion. Il f»M«it,

re avis, poursuivre l'expédition contre la
Une, saufi sévir ensuite contre les rebet*

es. On «Al ainsi évité le piège qu'avait dress*
ui. Uura pM I* diplomatie étrangère. Nous le

isons è#*£ret, cédant à un premier mouve-
nl d'indignnlion bien légitime, niais in tempe-

tive, le couimissaire du gouvernement commît
ne de suspendre toul-à-coup les prépara*

ifs de l'entreprise pour tourner toutes ses fitrees
ntre les communes insurgées. Il voululd'ubord

muraeiicer par soumettre le Finraurbo. Des sol-
Uts appartenant aux glorieuses brigades de l'Ita-

furenl vigoureuteiiient repoussés avec des
«ries considérables par une poignée U'humnMs.
Obligés de battre en retraite , privés de vivras et

moitions, ils passèrent bientôt tte I exaspéra-
ion, a la révolte. La voix des chef) fui méci>o-
ue : le» sous-ofliciers les remplacèrent ilam l«
ommaodenient. Savaoçaot vers la ville de Corte
ins une attitude menaçante au nombre do cinq
Ile, il» demandaient qu'on leur livrât le cnm-
«saire Saliceti. Jamais il ne seuil trouvé da»a
e position plus critiqua.
Il importait de (airaentrer dans le devoir cett*

troupe lodtseiplinée. Cet exemple d'iniu)H«nlina*
tioa ne pouvait manquer d'accroître l'audace dec
insurgé*. Témoin de ses inquiétudes el de soa
embarras, la municipalité de Corte s empressa de
lui offrir son concours al répondit du dévoua*
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menuU («population, H y avait alors à la tôle de
1» garrie civique un jeune homme tlëcidti €t lori
influent, c'était l'avocat Gaftori. Votet U l

G

qu'il reçut du Commisfta.r* du ^rnivernemeni le
U»sjtilnr an 6. * Vous a m et* chargé, citoyen

affitrî, du commandement de la place deCoriw*
CofttÎKii«x dans ce commandement jusqu'à l'ar-
rivée du chef dfE brigade Consbintïni et *lunnex
tous vos soin? pour que la iruhfjmMite et le bon
ordre régnent dan* c«ite commune, »

Kassuré par U cuiitenanee énergique de* ha-
bîtuns, SalieMÎ *Vn remrt avec confiance à ta mu*
nicipalué du soin de prendre toutes 1rs mesures
d'ordre et de sûreté que commandait U gravite
de* circonstances. Dan* un instant l'entrée tle lu
ville du côié du midi est b^rricnilée, l«s eli&teau
occupé pur un détachement ckj ta «unie civique,
et le tocsin appelant aux armes celle belliqueuse
jeunesse avertissait la troupe iimum'e de la réso-
lution énergique où était la ville tout et;titre de
faire respecter Pautoritéer le cnmmamlement en
Us ramenant par la force aux devoirs de l'obéis*
unce, — On vit alors un beau trait de courage
civique. La troupe était déjà arrivée au pont de la
lto&ionîcu UisiatU à peint* d'une portée de fusil
des avenues île U ville, L<±3 sommations de* chefs
militaires n'avaient servi qu'à l'irriter d'avantage.
Les plus ruuiio* répandaient par des menaces et
des injures à tous ceux qui cherchaient à les
catmer. Ce fut dans ce moment décisif quev

q
revêtus de leur écharpe tricolore, 1rs officiers mu-
nicipaux P. L. Àrrighiet Joseph Gnelfuccï s'avait-
çant hardiment jusqu'à U tête de ta deniîe briga-
de: où allez-vous? leur demandèrent-ils d'une voix
ferme : puis ^adressant aux chefs apparent de la
révolte ils le* sommèrent aiT nom de la loi de
s'arrêter, • Vous voyez derrière nous, poursuivi-
rent ce*courageux magistrats, toute la population
*rmée; elle n attend qu'un mot, un signal pour
se précipiter contre vos bataillons. inuJtei qu'a-

d'rivant d'arriver an commissaire du gouvernement,
îl faudrait past*r sur te cadavre de chacun de
nous.*

Il y a dinsla noble altitude du pmivoir civil
quelque chose qui impose et commande le res-
pect à la force tîiiliuirr.S'il ne prend pas sur elle
l'aacvmlant morat quî lui appartient t e*«t qu'il
M trouve entre <Jes mains faibles. La soumission
dv ses $oUijii mutinés u t une preuve île plus de
ta jottetse de celte remarque, [Tne aussi gnve
lofmctioo aux lois de la discipline exigeait le chi-
ûroeni des principaux auteur* <!<* U rébellion.
Toutefois Sdureli, que ïa sïnrertf^ <ÏH leur regrets
avait à demi désarmé, trouva une putifeanve raison
d'indulgence dans les privations qu'ils avaient
endurées et les glorieux souvenirs tU l'halie.

Rotuit l msurreciion des provinces de Tava-
Ijoa et de Balagne. Il fallait frapper vite et fort,
Satteen ae montra sévère jusq»i'à la minuté. Il
voulut que 1 oo M souvint longtemps du passage
des soldats républicains. CViaiimru de sévir con-
tre les principaux meneurs. Il n épargna pu* non
plus les malheureux qui tombèrent au pouvoir
dmw&ê soldati irrités» A défaut de guillotine on
en pendit plusieurs aux arbres. Vint ensuite une
contribution extraordinaire, fciie pesa plus par*
licutiérement sur les riches propriétaires de la
Baligne.Saltccti y rit tout i (a foi* un moyen de
reprewûm, et une îles source* financières, car ses
troupes étaient dans le dénuement le plus corn
plet.

Ce terribW enseignement mraii dû aporeodre
aux Cor««> à *e défier des suggestions îolere&séri
des ambitieux qui v dans l'espoir souvent chimé-
rique de ulUfaùe des pauioos au des vues per-
sonnrlles attirant, sur les massas, tous Jes «ai-
lleurs d'une violente réaction!

t an prochain

AVIS.
Un Concours sera ouvert U i*r août (prochain

pour radmîi&iou de Cliinirgiens-élèves dans l «
hàpiuux militaires d'instruction de MeU} Stras*
bourg, Lille, et à Thdpiiat de perfectionnement
i Paria. Les examens auruot lieu à Paris , Mctt ,
Nancy, Strasbourg, Besancon , l-yon, ManeiHe>
Toulouse, Bordeaut, Rennes > Lille, Bastia, Ra-
yonne et Perpignan,

Le* cantlîJaU devront se faire inscrire à l'In-
tendance Militaire de celle de ces dernières villes
où ils défirent concourir, 11 leur 4era lionne con-
naissance IUAS les burt*mix du Sous-Inlendani
Militaire ou du Commandant de la Place ou dans
ceux de la Ahurie de la Commune où le présent
avis est affiché, du programme arrèie par M. l

d
pg p

Ministre de la guerre pour ce concours.
le IO Juin

Le Sous-Intendant Militaire ttr
SEGONNE,

Classe f

Le bateau à vapeur le Télégraphe partira
Battia pntiFAjnccio te i3 du omirent. Il arriver
à rile-Rousse1 â Calvi daiis la iinuinee du 14 tl
dan* I'après midi A Ajaccio. Le i5 il fera un vo-
yage â Propruno, il retiendra ensuite à Ajaecta
et repartira le «uir même du 15 pnur {être de re-
tour a Bus lia le 16 après avoir reliché à Calvi et

Théâtre de Bastia.

Coriïmissîrfn spéciale chargée âe ta reeâtfi-
d l BJ d S l

p g
catton de la BasJique de St-Paulà

AVIS.
Il sera procédé dans le délai Je trente jours à

daler de 1 affiche du présent avis et de son inser-
tion dans les journaux, à Rome au bureau du
secrétaire et chancelier de la Chambre Apostoli-
que, et à r étranger dans les chancelleries respec-
tives de MM. le* consuls généraux de SA SAIKTETB
à la réception et ouverture des suumbsions ca-
chetées puurlei fournitures de divers marbres et
granits destiuéiau p«v;igt? de ta grande nef et des
qtutr* nefs latérales de la Ba*iliqtif» de St-Paul k
Home. La cmmms&uHi nommée pour présider aux
ira vaux d* reconstruction de ladite Basilique prrn-
dr* C4'nnai*sance di*s soumissions et itatnera sur
l « diverses uffn-> faiiH par les soumissionnaire*
tjnî flevrout *e conformer «*Kart̂ tu^nt aux danses
et conditions do «hier îles chargera dont il leur
sera donné emuenunu iticm ton* 1«« jours thez
M. Lota, consul gênrrjl de S i SAINTETÉ i Raslia.

la-
médecine et les malades puis
temps les divers moyen* t simples! c»imnodcs f

é M dil h i
y

que M, 1^ IVrdriel pharaiacieii
M 8 Pi

q q
Breveté, fanlnuirg Montmartre, j 8 i Paris, * créé

I V i U d E i
g j

pour IVntrelien rt U pansemrnl dtfâ Exuloires
provoqué la cujjulite de» (^nirefacieurs qui
cherchent a délivrer au public des produite qui
n«-proviennent pas de sa pharmacie el qui par
conséquent n'ulïrrnt aurunc gar4ulie de leur
honne confection. M. 1̂  Ptrdriel est dune h
de rappeler au public 1rs taffetas , l'un ept*pa*ti-
que pour entretenir parfaitement le» veiicalotrc*,
l'autre rafraîchb^nt pour panser les Cautères

a troupe des Jeunes Artistes dramaiique et
chor^çraphiqtic^sous la direction de M. Huart,
donnera aujourd'hui Samedi 10 juin tP' A

I» Une première représentation d'Us
A Ï5F4HAS > Imllri divertissement en un

a* Vue première représentation de ï<
nus AMOURS, vaudeville en un acte par M. Scrib*.

A** I B M ******* *>* «*n n A . ^ ^ X f A J - i

IV EN FAMILLE t comédie en un acte.

DEMAIN DI5TAIVCHE i l

i ° IIIQUST A LA HOUPPE, comédie en 3 actes et
3 tableaux mêlés J« chanl,

3° LA PETIT H LAiTisai, vaudeville, terminé par
îe Grand Ballet. * r S*S£

3* Dans un «ntr'acle M^* I^éontine chantera le
grand air de Robert Dcvcurette:+

4° 1-e speclaele sera termine par, 1J*B nkrimit
A I5P4HAJI ; ballet «n un acte.

LUNDI 18 JUIff*

1° Une xft représentation de Lu MARI os 5 A»S,
eu 1 tiédie en un acit» mèlêc de chant,

a* Une a01* représentation de LA PILLE DE DO-
ttiaiQUB, vaudeville.

3° LA C ^ terminée par le Uallet.

Inceisarament, Li Giutn DSPARJS.

MOUVEMENT DU PORT DE DASTU

Du 3 au 9 juin i343«

ARRIVÉES.

sans démangeaison, *t* Toids EUitiques adou-
ta guimauve, *uppurauta au garuu,

papier lairrff sa toile vësicanto pourp p
établir prompicmenl les vrsitatoirest ie« serre-
bras etc. t purwnt tous \e timbre de SJ plurma-
e:c et — « #V.

ferment dea notices timbrées et signées ât lui v
indiquant Ut $ouis à apporter au pansement des
é&utoirc*. - DépnMFairrs "" ph. a

ONTRE

oyale calme
douleu titHruît la carie

U bourbe est assujettie {I fir.
ohet MM. GBOHETTT

maladies

flacon

Livourne. goélette, St-Joseph. c. Mecolin.
Livuurne. misiirkt Assomption. c# Thien . !)!é.
LivouriK, b. à vap. Sebaso^ni, c. Valu, pass.
Marseille, goëlelte> Constance, c. Rogtiann, IIÎT.
Toulon, b goélette, La Corse, c. Sitco. vin.
Portovecchio* taruut-t François Eue DUC, C* GUJU-

telîa, bots.
Padulella. mistickt PîpL c. Gentile. fer*
Livotirne. b. à vap. Scbastiani. c, Valzi*
Livourne. bal- k vap. Télégraphe, c. Lotat
Toulon, bat. à vap. Var,c Valïi, dépêches»

DtP A fi TS.

Toulon, b. h vap. Le Gnlo* c Valzî. dépèches*
Livourne» b. à vap. Télégraphe, c. Lnta. pasiif
S1 Pelegrino. bœuf, Asiumpuon. c. ColUn. lc>u
Pnrtovecrhïo, ch-œaré^ A niché, c, Gay.
Li vuurne. b* à va p. Poiudiboreo, c* Bertoeei,
Pronete, b. goélette. Si-Antoine c. Gua*oo^

U Gérant ». TARTAROIX
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astîa.
MoifICITALlS OB 1.4 VlLLE DE

Section dite de la Place d'arme*.

Votants, i1 - • t
Uzarotti (Sébastien). • .
jàvïni, membre sortant
Oleita, Dominique . - -
Aicheru, membre sortant-
Dîné

de* lettres s'ouvrira le quinzième jour avant Vou- u n a u t r e mUsïonoairo ont annoncé ces ,^ t
vertu re des vacances, 6xée pour les collèges de ditions en i858. Us ont dit quon voulait établir
la Corse au aa juillet. / *̂  ^ partout des missionnaires catholiques.

Art. a Les candidats doivent se faire inscrire Comme H. le duc de BrngH« la soutenu y Vo*
au secrétariat de l'acaJétuie avant Iea3 jnin cou- rateurne peut voir un niouf raisonnable de ï*oc-
rant, et transmettre pour cette époque Wurs ccr- cupaiioo de ces îlei lointaines, en dehors de Tin-
tificaïs d'études et l'extrait de leur acte de nais- ie*-£l religieux. Ce n'est pa* seulement en Angle-

née. F terre , mais aussi en Suisse et en Allemagne que
Le a5 juin, ïe registre d'inscription sera dëfi* [c proieaUntisroe s'est émn. tl s*est senti attaqué

par U France. II y a en en J 833 uo décret du pa-
eolléges seront p e qU[ a donné à U maison de Pîcpus toutes !«•

îles de rOceaaie, (On rit.)
j'ai à vous entretenir de quelque»

nïtîvfment arrêté.
Art. 3. MM* les principaux _

— - - informés ultérieurement du jour où commence
MM. Lazarotû et G-tvini ayant obtenu seuls U r o n t ' " «araens. Ce jour l«ur «ra désigné par piamicua.M» j -. . -v _
jorité des suffrages» l'élection du 3* conseiller ^- ^e présideni de la commîîMon des lettres. circonstances honteuses. Dans ces îles ou nous

,*é renvoyée au lendemain; mai» les deuxder- * 1^m - |VOQ& voulu introduire la civilisation , un régle-
ers C3mlia.its ne j'étant pas présentés, M. OUtU* On nous écrit de Canari le G juin : ment portait interdiction aux femmes indigènes

La bombarde appelée la Conception de St-Flo- de communiquer avec les équipages européens ;
rentilu porl de S8 tonneaux, chargée de chant, UQ autre défendait l'uwg» des spiritueux- Rh
a été It proie de* flammes dan* U nuit du 1 cou- bien ! je enins que nous n'ayons fait la guerre
rantt dans l'anse de Fornatt ou elle eUït ancrée, qu'à c«3 deux règlements. Vous savez tout ce qtti
Malgré lescITurUde IVqtnpage et d'autres per- a été dit des désordres qu'auraient commis les
tonnes qui « trouvaient sur les lieux» on n'a pu équipages de XArtctnis* , de FAstrolabe et de fa
parvenir à en arrêter U destruction. Zélée. Vous avez entendu parler dt ces orgie»

Cesiniaire$ évaluéà près de 3o,ooa frB(h plonge dont un coup de canon donnait le signal à boni,
dans la misère le sieur Prance&chi Fabien qui é- et qui cessaient également ausîjnat d'un coup de
tait seul propriétaire du navire et du chirge- canon*
ment. Qu*

é «lu i lunanimiu.
•a* Section dite de la Conception,

V o t a n t i . . . * . . - • * •
Mariotti, gretûei Ju «rib. Uc comm.
Milanta, i d e m - * *
Brnigni, avocat, membre sorUni. .
La tour, membre sorUnr -
U s trois premier», ayant réuni la majorité
" oat èlé nommes conseiller».

Par ordonnance royale MM, Arrighi el
ri prè* U cour royale de Basiia , ont ete

„.».« chevaliers de la le-inn d'Iiooneuf,
P«r ordonnince royale ea date du i # du coû-
ta , M. Arrighi, Henry, .vocal , ié>e nomme

jyge suppléant au trftuntt de i ^ insUnce de
orw. en remplacement de U. GafTon, app«ie a
autres fonction». [ reroent

|>x, • été nomme supplAint du juge de paix Ùu
[et n Ion deSari(«rrnn<lis«m^ni d'Aj*ccto)en rem-

M. Drizard, adjoint de i " cU»*e i (Intendance
«liKtaire, attache à U place 4'A)accio, est arrivé
pv te dernier bateau de la corrr-i(t'inrlance. Le
aèrae bateau a ramené i Ajaecio M. Hu»rt, rec-
teur de 1'acade'mïe.

uw brick de guerre le Cassard est arrivé dani
*otre radea.vant-hier. Il estyenn de Ltvouroe, où
H est de s talion , pour compléter son équipage.

Un arrêté de M. ie recteur de l'acitlémïe con-
tient les dispotiliunft suivante* :

Art, i* là première session de la commission

qui c s g g
non.
Quant aux spiritueux, vous savÂ, messieurs f
e, sous un tel climat, c'est un véritable poison;

d s nsi bitn que de Tl^fl.,A • • icestla perle du corps an»' Bien que de
Chambre des Député*.-Siatuedu9 et ,Oj»».n. | f B f l j i l ^ n f u s . _ Interruplioû..} >J *•*»

u
bune.

Que U chambre t\e craigne pa« à* n/eoteodre
traiter une question religieuse* On ne devrait ja-
mais aborder le* questions religieuses à retie tri-
bune.

D.mi l'occupation des î\t% Je la Société et (1*0-
taïti, riutéret politique et commercial tst nul;
il y en a un sutre. M- Reyhaud et M, de Carné,
dans leurs curieux articles sur la question, affir-
ment que c'est* la provocation dm la maison fe*
l i i de Ficpu* que les expédtûoDS ont de en-

Longu ) L è MitlÏ^i t

p l u s i e u r s i»*r.w. f »•-- — — o • .• . . t;». .--^
que î'étneiw ici une opinion contraire a la liberté
L c«lt«- Je sai» ce qu'on peut <hr« en f>«eur
du culte catholique dans ces d « ; w » '* -»« i»

i des cultes n'existe pas H »7 • pan] delibwt* des culte, nex i s t cp» i y p ]
choix. L« cip^ïtïon* t , -oj leul«tej <J«? pour

atent «te exclus.
Qu'on me charg« de £*•« .diaelU. «Un* cer

u ï n « rontr«s des miwauwires pi ulciUnts
çais, et i« me f«>» fort à» ««rnir à noire mnr.M

1

É
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des expéditions de quoi ia défrayer long-lempt.
Aiiiw nos missionnaires franrai» protestants soni
sans cesse repttnsbéa d'Kspagne, d'Italie. ( Excla-
roquions a gauche. )

M. Dénis. Voici l'article i " tlu traité obtenu
par M. de La place : • Le culte catholique sera
libre dans les possession» du rot des îles Sand-
wich , et jouira des même* droits que le culte
prr.iej.Unt »

M. dé Gasparin. Nous ne demandons pas au
tre chose, nous autres protestants , en Espagne
en Portugal, en Italie. (Hilarité et interruption.

L'orateur s'élève, en Imitant , contre les ten-
dances au rétablissement d'une religion de l'Etal

M. Gaizot) ministre des affaires éirangéret, ré
pondant à M. de Gasparin, dit qu*il ne convien
pas à un gouvernement de faire de la propagan-
de religieuse ; non, fût-ce même pour transmettre
la foi aux païen*. I « gouvernement anglais non
plus ne fait pas de propagande; mais il y a des
missionnaires.

Une poix. Oui, des missionnaires commerciaux.
M. Gttizot. Il y a de ceux-là, sans doute ; mais

i j j en a d'autre* aussi qui n'ont en vue que l'in-
térêt religieux. Mais en même temps ils portent
au loin le nom, la langue de leur patrie, et pour
ce motif le gouvernement les soutient. Aux mis-
sionnaires libres la propagation religieuse ; aji
gouvernement la protection de ses nationaux,

Nouvelles Diverses.
On lit dan» Iti Moniteur -,
«S. A. R. M. le prince de Juin vil le

bien»

p ,
missionnaires; à chacun son devoir. (Très

France a ses missionnaires comme l'Angle-
terre; ces hommes courageux et dévoués ont été
Fonder dans ces parages dés missions qui y font
connaître le nom de la France. Ils ont étendu
leurs travaux sur les archipels de la mer Pacifi-
que et à la Nouvelle-Zélande,* pourquoi le Gou-
vernement français ne les soutiendrait-il pas
comme le Gouvernement anglais soutient se
missionnaires? (Très-bien !)

Ou me dit : Vous allez donc voua faire (es pa
irons de la religion catholique. Je ne vois pa
pourquoi la France oe *« ferait pas dans ce pay
la protectrice du catholicisme (Très-bien!) Ces
pour elle un rôle ancien dans l'histoire du mon
de. ( Approbation. )

Est-ce parce que la France a établi fa liberté
religieuse quVIle devrait renoncer a ce rôle
Pourquoi la France ne ferait-elle pas dans le
men du Sud, ce qu'elle fait chei elle? (Très-
bien ! ) L i , pas plus qu'en France, il ne sera pour-
tant porté atteinte * la liberté des cuites.

Nouvelles d'Afrique.
Le nouveau chef que l'autorité française vient

de donner aux Douaires <*t Zmelas nous inspire
une entière confiance. El-Mezari appartienta uoe
famille illustre qu'Abii-el-Ksiii'r « décimée.

Le jeune Gl-Mezari, celui que l'on a mis à U
tète du Magzen d Oran, parvint à se sauver, il y

'3 environ deux aes; it tut reçu avec de grandes
démonstration* par le brave général Mustapha,
qui versa des larmes en embrassant U fil? de son
ancien ami. Chaudement recommandé au géné-
ral de Lsmoricière, EI-Mexari fut incorporé dans
le Magzen avec un grade élevé, et l'on remarqua
que les cavaliers de ce corps avaient uoe grande
vénération pour lui.

Ainsi, E l -Meur i sera, il faut l'espérer, le di-
gne successeur du brave et regrettable général
Mustapha; s'il avait été donné à ce dernier de
frire un choix, il eût désigné certainement E I -
Mexari, qui a déjà donné, au surplas, des preu-
ves de fidélité et de bravoure.

a Ria-Janeiro, et muni du consentement du
Koi( a demandé à S. M. l>nip«reur du Brésil la
main de S. A. 1. madame la princesse Françoi
de Bragance» qui lui a été accordée.

• Le mariage a dû être célébré a Rio-Janeiro
le i t f mai.

• Le prince de Joinville «mène en France
jeune piiuctise sur la frégate la HAU-Poule.

• On attend LL. AA. RR. dans le courant d
mois prochain,

— Une lettre de Caracas a3 avril, adressée ai
Courrier des Etats-Unis^ annonce qu'un trait
d'amitié^ de commerce et de navigation a été con
clu entre M. David, plénipotentiaire français, e
M. Aranda, ministre des relations extérieures d<
la république. Le 16 avril, ce traité a été approi
se à l'unanimité par le sénat et la chambre d<
représentants.

— On écrit de Vienne (Autr iche) , a^ mai ,
ia Gazette des Tribunaux;

« Hier, à trois heures de I après-midi, ta mu
nicipalitë de notre capitaia est allée en corps
yant a-sa léte le premier bourgmestre , M. le ha

ron de Ciapka chez M. le baron Sa loin on de Ho
thschild, et lui a rendis le diplôme de buurgeoj
honoraire de Vienne, qu'elle lui avait décerm
dans la matinée même. Ce document confère

n termes précis et formels, à M, de Rothirhii*
tous les droits de bourgeois viennois, y com-
pris tous ceux dont les Israélites sont privés, et
ui n'ont jamais été accordés a aucun juif, mê-
le exceptionnellement comme, par exemple
eux de posséder des immeubles, de concourt

aux élections municipales, de remplir les charge;
qui ont pour objet l'Administration de noire ca
pitale, etc., etc.

• M. de Rothschild, sensible à cette haute b
veur, dont jamais aucun de ses coreligionnaire
n'a été l'objet, a sur le-rhamp remis à M. Czapka
35,ooo florins ( 01,000 fr. ) en obligation* ti
chiennes 5 puni ion «vec prière de vtuloi

L INSULAIRE FHANÇAIS.

chiennes 5 pun
di
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ec prière de vttuloir bien

é b l i d bi
p , p e

en disposer au profit d'un établissement de bien
faisauce de Vienne, au choix du corps munici-
pal.

ESPACXX — Les journaux de Madrid inni du
7 juin.

Le général Van-Halen, comte de Peracamps, a
té nommé commandant de l'armée expédition-

naire qui va se rendre en Andalmi»ie et dont le
point de réunion est la Caroline. Les régiments
et bataillons provinciaux d'Almansa, de Pavie,
de Tolède, de Giudad-Real, de Cuenca, de Ségo-
vïe sont déjà en marche pour l i Caroline. Quatre
bataillons et un régiment de cavalerie vont su ré-
unir à Astorga sous les ordres du g/nérnl Sanlos
San-Migurl. On assure pourtant que le gouver-
nement paraît disposé à ne pa» laisser Van Halen
se mettre à la léic des troupes, tant le choix du
boiùbardeur fie £ircelone, de celui que son im-
péri tie et sa lâcheté en novembre firent Hi»«titit*r

près la fin des événements, occasionne de mur-
mures même parmi les esnarteristes renforcés.

De leur côté, les villes insurgées te préparent
la défense. Les juntes, outre lus levées en mas-

se font établir des fortifications et envoient des
colonnes volant?* insurrectionner les petites lo-
calité* de leurs province». En ce. moment te
mouvement régne sur toute I Andalousie.

Ciudad-Rodrigo et Villidolid se sont pronon-
cée! de leur cale, ce qui va opért*r one puisante
diversion, et si l'on considère l'état de la Catalo-
gne, il semble qVEspartero ne peut sans impru-
dence cooceotrrr des troupes sur un point, car

toutes les villes qu'il dégarnira se
aussitôt.

La municipalité a tout simplement 1.
qu'elle croyait fermement que, suivant le ̂
pays, U régent saurait remettre le trône a |<
le, au jour marqué par la constitution. C#l
pas ia ce sur quoi on comptait. Le régent, %
sant celte réponse/aura dû éprouver un i
aussi vif qu'eu recevant une manifestation *
junte de Grenade lui a adressé le a, peur ;&
clarer qu'elle ne travaillait que pour le nim
de la constitution, et qu'il était encore terapt
lui-otQifeO, isolant de côte les conseillers qt

perdent, revînt fraoebemeut au|progratunM

Depuis quelques jours, une foule compact
rend sous les fenêtres du palais de la reine â
drid, pour prolester contre l'intention où o_
récent d'emmener Isabelle avec son quarti^l
neral, s'il est obligé d'aller combattre l'insurj
lion. Les vivats qu'ont fait entendre et parmil
|uelsjon distingue celui de vive la reins seultX
loivent pas sembler de bon augure relative»1"

ordre du jour du a de ce mut» , vient de faite'à limace île celle qui dominait toutes les autres ,
couoaîtrijqui? le Régent H fut «rAe** «nùère » huit j *mi.i )•• étexïa de le» proirger , subit »crvilduicni
individu*, qui avaient fdii partit! tlHua junte oui '" '*
s'était formée à Barcelonnetie , lors des trouble*
de novembre, et qui avaient expulsé lei prépo-
sés et autres employés du port.

I J » ordre du jour du même général fait savoir

l

. j - •.. . . . . y .,, —• u o nue en iavcar eu ciunci ur>pez. 11 parait uuc
aux dispositions du public madrilè^ue. caroàl 1 1 • • tf -. J - . u 1 r . . , ^ • u a r o » îe miuvernement anglais a désapprouve la con-tait distribuer «l«s cartouches 3 la garnison I 1 - J « • L • r • 1 » .• u w " ' I duitede H, Asthon cî la fait remplacer subite*

B. —Chaque jour la situation de
pays devient plus critique. De toutes parts on
çoit des nouvelles alarmantes et le peuple
dispose à résister au nouveau cabinet p»r
moyens légaux et même par la force. Diver
communes importantes du Lampourdan, te!
queRosas, Casieîlon de Ampurïas, Peralada, i
secondé le mouvement de Reus, Le général Z
bano, qui avait] quitté Gîronne pour se me tu
la tête de quelques troupes qu'on voulait <
veyer vers Tarragonne, a reçu l'ordre de reotr
dans son quartier-général, parce que <lam pi
sieurs villages de son district on sonnait le ttxi
et qu'on craignait que cette population n'il
renforcer la colonne des députés Prim et Mili

Cependant il est prudent de se défier tien n,
'elles qu'on répand et qui changent toutes
ringt-ejuatre heures. Chaque voyageur appor
les sienne* qui, vraies enntrouvées, sont tout
suite publiées avec commentaires qui les de
gurent. Les uns disent que Prim et Milans n
déjà a la tête de 4 i ° ° ° hommes et qu'ils tienne
[Wagonneétroitementbioqné, d'autres ajouir

[jue les troupes qu'on a envoyé pour les combi
ire se sont presque toutes jointes à eux.

Les bruits qui courent sur les événements d
intérieur sont encore plus incertains. De» jour

taux ont imprimé que toi) te t'AndalousieuvaitM
ronde le Pronunciantento de Malaga ; qu'il eo t»
le même à Carthagène , Alicante et SaragosK
ue Valence est dans la plus grande agitaiioi

pendant il paraît assuré que Grenade a nomnt
une junte gouvernementale de laquelle font part"
e capitaine général, le président de l'ancien;:

plusieurs perionne* notables.
11 est certain que trois bâtiments anglait q\

ivaient jeté l'ancre dans les eaux de Barcelone
io t tout a coup disparu, et qu'il r i t entré dan» if
iort uo vapeur de guerre français

Noui ne devons p*s passer sous silence
tes proclamations faites par le capiuine-génerti
t par le chef politique de Barcelunne démentent
iutfs ces nouvelles, annoncent que même Mal*
1 est rentré dans le devoir, et qu'il ne r«u
ai menant qu'a disperser quelques imprudent*

drdes nationaux qui se sont joints aux députe*
e la province de Tarragonne. En attendant, 1*
ouremement fait de$ concessions qui doivent
ire agréables au peuple espagnol, telle est la sup

iressiun des droits reçus aux portes et autres
est inutile de relater.

I lutturufe française ̂  par le**oin qu'avait pris le
tlélcgiit- Su lieu M do ne confier le» places ttupor-
Uiite* qu'aux partisans le» plus dévuué& à son
pays. N<»mmé ei:j<>j>£ Miniaire (très lit républi-
que de Gène* , c'e*t a U faire entrer complète-
ment dans les intérêts du cabinet franç-m, qu'il
travailla avec autant d'ardeur q«ir» de » accès. De
toutes ses missions aucune ne fl.itu davantage
son orgueil. Ce devait être un beau jour pour un
enfant de la Terre dd Communs, que celui où il
voyait le patricut ligurien, jadis sî fier , si hau-
tain enver» «es ancêtres, «'abaissant obséquieuse-
ment devant un Corse, .saluer en lui le repré-
sentant de I J république française!

Les Bourbon* de Naplea sont détrônés. Ferdi-
nand paie de sa couronne l'imprudence d'avoir
accède l'un des premiers à ta fameuse coalition.
U n'y a désormais de sùce'é pour cette cour fugi-
tive, que sous la protection de l'escadre anglaise.
La fière , l'impitoyable Caroline, scandalise, par
ie libertinage de sa vie , ceux qu'elle ne blesse

nonce en faveur <'uu cabinet Lopez. It paraît que point par la dureté de son orgueil. Ne pouvant
plua régner sur le royaume de Niple», elle cher-
che du moins à l'agiter par de sourdes conspira-
tions.

Un beau jour, on voit arriver un courrier ex-
traordinaire apportant de Paris le décret impé-
rial qui donne un nouveau souverain aux anciens
sujets dr Ferdinand. Joseph échange lu titre de

u« le chef d'escadron, don Augustin San», en
Fouillant les bois de Ma ta m a Us rencontra un
bandit qui prit U fuite et qui fut tué d'un coup
•le fusil par un de* hommes de l'escorte. Les
charbonniers qui étaient sur les lieux reconnu-
rent que c'était un nomme Mas Ba*>any, qui
s'était échappé des prisons de Berga, condamné
pour plusieurs vols. Le propriétaire de la cabane
qui lut avait donné a&ite fut aimi fusillé sur le
champ, parce qu'on lui trouva désarmes e: (h*s

jectiles He guerre. La femme et les fils du dé*
furent mis à la disposition du fiscal de la

province.
Des lettres sur lesquelles on peut ajouter foi

annoncent que le régent est alarmé •!»:* nouvelles
'îl i Je tous coiéà. La population se pro-

ment. On penae que le régent finira par donner
sa démission.

Une lettre du 6* de ce mois annonce que
commandant Francisco s o t emparé de la ville et
de la citadelle de Tartostf, et que \* garnison n'a
fait aucune résistance. Beaucoup d artilleurs et
des militaires de différentes armes qui forment la
garnison de Tarragonne , ont pa»»é du coté du
colonel Prim.

Les nouvelles ci-dessus, concernant l'Andalou-
sie, se confirment; la Galice, les Asturies et sur-
tout ('Aragon parassent décidés à seconder le
mouvement qui se tait en faveur du ministère
Lopez.

FRONTIÈRE DE LA CATALOGNE.
Ce n, juin 1843.

(Extrait de la France méridionale).

Barcelonnn et les corps qui composent t* gar-
nison ont suivi le mouvement imprimé par le co-
lonel Pr im, dans l;i partie de Tirragone. Le gé-
néral Zurbano se voyant désobéi par te» troupes
qu'il commandait, a pris la fuite; mais arrêté à
Sl-Andreu, par sa propre escorte, il J été recon-
duit comme prisonnier à lUrcelonnc.

Tort osa est tombée au pouvoir d'un des lieulr-
nants de Prim. Le mouvement gagne le littoral et
Carthvgèue y adhère.

Cependant U ville de Tarragone et Sarrogoase
n'ont fait encore aucune démonstration.

Celte frontière, qui wt totalement dégarnie de
troupes , tontes s*etant portée» vers Barcelonne,
jouit de la plus parfaite tranquillité.

Variétés.

SIR SU.KJCTI.

V.

Bientôt il sera question d'nrganiwr en répu-
blique les petits Etats de l'Italie. Nul ne s'acquit-
lait de tes sortes de misions avec plus d'habileté
que Saliceti. fcwvnyé • Lacques en qualité de
commissaire du gt*uvernement français quelques
jours après son arrivée, toute» les difficultés

rené rai contre celui de roi, Un ministre delà po-
lice l'accompagne. I l doit découvrir et déjouer
les complots, effrayer par sa vigilance les agents de
l'Angleterre et teiller à la sûreté du monarque.
C'est Saliceti. Ce fardeau si lourd qu'il soit
n'est pas au-dessus de ses force*. L i confiance de
l'Empereur ne sera pas trompée. • Vous avez dans
Saliceti, mandait-il à son frère, un homme sur et
pénétrant. Reposez-vous tranquillement sur son
infatigable activité du snin dr raffermir votre
trône et de réubiir l'ordre dans le royaume. »

La coursiciltenne n était pas ta seule cause des
troubles el des machinations secrètes qui tenaient
à tout moment la police en échec. Les émissaires
anglais ne lui donnaient pas inoins de soucis. Pé-
nétrant dan* le royaume à la f«reur des plus in-
génieux déguisements, ils renouaient les liaisons
coupable* avec autant de persévérance que la po-
lice en mettait a les briser. Cependant efficace-
ment secondé d'une part, par la coopération in-
telli f d i i lé
de 1

p , p p
igente et f e rme de sei principaux employés ,
1 autre , par le dévouement des troupes fran-

et sur tout d u brave royal-corse i i f i
d l

infati-

Le général commandant Barcelonae, par uni furent âPPU»i«s. C«u*pfiiierépublique, formée

ç y
gable dans ses poursuites contre les bandes des
brigands, Saliceli avait lieu de s'applaudir des
heureux résultai* de son habile administration.
Les embûches que tendaient autour de lui les
émissaires de Caroline, prouvent combien on le
redouuît. If «*1 certain que les Anglais soudoyè-
rent plus d'une foi; le bras des assassins. Et
quand ils virent qu'il était plus aisé de le haïr
que de l'atteindre , ifs firent sauter son palais.
Calme au milieu des décombres fumants encore,
i! s*ét»t énru q;:c du ;îi;;g^r «uqucî M £!!« «v«ii
miraculeusement échappe. L'enquête qui fat or-
donnée par le gouvernement rejeta tout l'odieux
de cette machination infernale sir le gouverne-
ment britannique. — -"~

Dès cet instant, la police redoubla de zèle et
de vigilance et les complices du parti aoglaii se
virent réduits à l'alternative de renoncer a leur
projet de révolte ou de fuir loin du royaume. Une
lanaii rien luoin» que îuîiU • cr.cr^ic u «r. hess-
mc aussi furteoi*nt trempé, pour marcher avec
assurance au milieu de tant de périls et sur un
sol rainé de tout côte* par drs conspirations sans
cesse renaissante».

Tel était l'eut dtii esprits, largue Joseph fut
appuie a recueillir l'ancien ht-riiage deCharies V.
Le grand duc de Barg le remplace sur h> trône de
Naples. Saliceti veut suivre son ami et sou roi
au delà des pyrenée». Maïs ta présence est jugée
n#ice»MÎre an maintien de I ordre et de la séf.unlé.
Murât le prie vivement de rester auprès de lui
pour achever, disait-il, sou ouvrage. Il cède. M^i»
»a séparation d'avec son ami U roi Joseph Iat»sa
une longue impression dedouleur dans son Irne.

.Peut-être aus&i les sinistres pre^sentimens qui
venaient île temps en trmps msieger son esprit,
pe furent-ils pas étranger* à cette tristesse.
/ Ce qu'il y a de certain, c'est que Murât ne l'ai-
mait point. On connaît le grand défaut de ce prin-
ce. • Quiconque flattait sa vanité était toujours
sûr de lui plaire, • a dit un de ses biographes.
Bientôt Saliceti ne fut à ses yeux qu'un surveil-
lant importun. Conservant même au sein de
la cour quelque chose de la rudesse d'un vieux
républicain, plus dévoué que soumis, appor-
tant plus de lova u lé que dt> souplesse, dans
ses rapports avec le roi, ou concevra sans peine
tes désagrément et les dégoûts qui étaient bien
souvent lu pris de ses irnpoftatis services. Les
Napolitains dont Moral aimait à d'entourer lui ré-
pétaient sans cesse, que pour devenir une armée
de héros, l'armée uationate-n'avait besoin que d'uu
chef intrépide. A les entendre, «s soldats ne le
cédaient eo courage et en discipline, ni aux Fran-
çais, ni aux guerriers d'aucune nation , et rap-
pelant avec orgueil tout ce que leur histoire ren-
fermait d'honurable pour la nation, ils finirent
par persuader au créJule Joachim, qu'il était ré-
ellement à la tête d'une population belliqueuse.
Sesconseillersintimes insinuaient à leur tour, que
U plu* s Are manière de prouver à ses sujets, qu'i-
dentifié avec ses véritables intérêts, il n'avait
d'autre préoccupation que le bonheur de m
peuples , était le renvoi eo masse des Français.
ju'il éiiii t«mps de s'affranchir de Ihumilianie
tutelle de tous ceux qui, dans le roi de Naplei, ne
voulaient voir que l'un des grands vassaux de
l'Empire.

Joachim était trop vanuieux pour démêler ce
qu'un pareil langage avait de perfide. Sftlicehi
cherchait vainement à signaler le piège où op
voulait l'entraîner. De concert avec la reine «jur
comprenait mieux que lui toutes les questions do
haute politique, l'habile ministre cherchait à com-
battre cette disposition factieuse à l éloigne m eut
et a la défiance env*T» lus Français. Enfin quand
une note sortie du cabinet pjrtieulier de l'Em-
pereur lui apprit en termes sévère», que le ro-
yaume de Naples relevait du grand Empire, que
ile prince régnant dansce pays sortait des rangs de
l'armée française et n'avait été placé sur le trône
que par les èftortf des Français, que par consé-
quent les citoyen! français étaient de droit cito-
yens du royaume des Deux Sicile*, Murât confus
et irrité déchargea une partie de sa colère contre
l'ancien conventionnel, à tel point qu'il le mena-
ça hautement de sa disgrâce. Toutefois le calme
et la réflexion lui firent bientôt sentir la néceuiié
un uttm*icer liavaiiuige î'iiuiiiiue qui »v«it ta con-
fiance de l'Empereur et tous les secret* de«j po-
litique. Quelque temps après, cette note dont le
prince Joachim ne tint pourtant aucun compte
parut sou* la forme d'un décret impérial. Salice-
ti n'était plus. L'Empereur qui s'était servi de
lui pour faire prédominer les intérêts français
dtns la politique napolitaine , privé de cet utile
ntermédiaire, »e vit eatiu obligé de parler avec

.̂.j»» U ntti»Mn(V rl'in «H»! If*, " !"**• îîîî! taspiré
quî, dans le bonheur de ce qu il appelait ton
émancipation politique, et au milieu d un concert
de louange» perfides , avait méconnu la voix si
douce si persuasive du beau-frère.



L'INSULAIRE FIUNÇAIS

Le nomdeStliceti s« raiUchimà tout ce qu'un
avait «n ire pris île plus glorieux depuis la prise
de possession de ses Etat*. Il cou'ribua puissam-
ment a chasser les Anglais de l'île de Caprée, A
maintenir l'armée Napolttai ne sur un pied respec-
table, a créer et développer l'esprit de nationali-
té» à proléger le commerce extérieur contre ta,
surveillance el les attaques de la croisière anglai-
se, enfin à l'organisation régulière d'une garde
nationale dans tout le royaume.

Tout en appréciant l'activité du ton zèle, Joa-
chim ne pouvait guère dissimuler sa répugnance
pour sa personne. Elle fut même poussée si loin
que lorsque le bruit de sa mort violente et inat-
tendu A se répandîtdaosteroyaume, on soupçon-
na assez généralement te roi de <v'ôire servi du
génois Maghetta pour le faiie empoisonner. Cette
imputation est de la nature de celles qui ne s'ad-
•uettent poiot sur de simple soupçons. Peut-être
ses compatriotes se laissèrent-ils égarer par la
douleur de sa Ha prématurée, peut-être aussi le
nom d'un Génois, se mêlant au récit des circon-
stances mystérieuses de M mort, pa rut à bien de

d ison de plus pour croire à la réa-stances mystérieuses uc »« .«.,.„, r
monde une raison de plus pour croire à la réa-
lité de l'empoisonnement. Quoiqu'il en soit, et
bien que le gouvernement n'eût rîen fait pour
éclaircir ce mystère, la supposi lion de l'empoison-
nement fut, dit-on, partagée par les gens de l'art.
Un fait assez significatif vint bientôt accroître ei
fixer le soupçons, ce fut ta nomination du génois
Maghella au ministère de la police.

C'est ainsi que se termina, la carrière d'an hom-
me que son âge et son expérience eussent pu ren-
dre, longtemps encore, utile et précieux à son
pays.

On a fut un crime à SaUceû d'avoir voté la
mort de Louis XVI. Nous ne chercherons pas
pin* à le défendre qu'il ne s'en défendait lai-mô-
me. L'appellation de régicide n'avait rien qui le
blessât. Il crut t* mort nécessaire *u salut de la
république, et il la vota uns hésitation , mai*
non pat sans douleur. L'expres*inn de ses senti
mens nous t'avons retrouvée dans une lettre au
général Paoli. Au reste la Convention était un
grand Jury national. On peut déplorer le décre
qui fit tomber Utète d'un roi malheureux, roaii
il n'est permis à personne d'incriminer un voti
qui fut le résultat d'une conviction sévère , mat
consciencieuse.

L'Empereur faisait le plut grand casdeSalicel
Embarassé de la république ligurienne dont la
constitution n'est plus en harmonie avec celle de
l'Empin*, il hésite pourtant, faute de savoir ce
qu'il convient de mettre a sa place. U consulte
Saliceti. •Réunissez la au grand Empire -répond
celui-ci.

Duos une proclamation adressée aux Italiens,
1 archiduc Jean «Tait parlé du rétablissement du
Pape. A peioeentré dans les murs de la capitale
d'Autriche j Napoléon enlève au S* Siège ses
États, les fond dans l'Empire, déclare Home ville
impériale , accorde au Pape deux millions a litre
de déiïumiu*g<:n:cn!. !! «««une en même temps
oae Consulta extraordinaire qui doit résider à
Kome pour préparer les voies »\i gouvernement
constitutionnel. Parmi 1« hommes éminens qui

[une note. « Saliceli, ancien conventionnel, mi-1

• niftre près le cour de Naples des porte-feuille*
« de la, police, de la marine et de la guerre fut
• empoisonné dan? le mois de décembre i8uy à
» un dîner chez le préfet de police Maghella

Le coup venait de Sicile. *
Un homme d'État dont l'opinion, sous l'Empi-

re, avait autant de poids que celle des premiers
diplomates de l'Europe, considère la mort de
Saliceti comme l'une des causes de la chute du
trône impérial. Il est certain que la présence de

[Saliceti au ministère de Naples, sa prudence et
surtout M fermeté eussent préveau les bévues
politiques qui signalèrent les dernières années
de ce régue. On a su que Napoléon pressentait,

[ de» les revers de Dresde, la prochaine défeclinn
du roi de Naples. Oi* il n'est pas douteux , que si
Saticeti eut été encore en vie, les allures suspec-
tes, elles négociations occultes de Murât avec
les puissances coalisées contre l'Empereur, dans
!'e*poir de faire reconnaître et respecter sou exi-
stence politique, auraient été bientôt soupçon-
nées el déjouées par un ministre aussi pénétrant.
Et voilà comment il £*ut entendre les mots de
l'hotiime d'État que nous venons de citer. La ret
>e Caroline dut regretter aussi bien sincèrement

Théâtre de Bastia.
j U troupe des Jeunes Arri« .s « •"•""H 1 ">' 1

chorégraphique, sou» la direction de M. H u . r t ,
donnera dimanche 18 juin i 8 4 3 :

,.. Une première r e p r é s e n t â t ^ de U " " • » »»
, M D I K I ; comédie en un acte mêle* Je chant.COMÉDIEN, comeuie vu un •».. , , ___
3° Une a"" représentation de LE CI MI* DE

PARIS, Comédie Vaudeville en deux actes, par M.
I Vanderbutck.

3° Un FA» GuaaaiBH , dansé par M, Paul et
4° Le spectacle sera terminé , par tJin FATB

CHIMFKT&B, ballet en un acte.
On commencera à 8 heures et demie.

LUNDI 19 JUIN.
i° Une i*** représentation de LA^Miaiina,

charmante comédie mêlée de chant,
LA SOUPE MTSTKHIEUSB , vaudeville en un

icte.
3° LA GCASA COAIXO, pas espagnol, terminé

)ar le billet,

on exn cm •*#«.».— --
da.se. prè. l . re ined. N . p « p°or
,e. épanchemens conBdenUeU q« «-le aval
toujours vu dan. la mort de Salie.» le s.mslr
présage de» malheur. d« I 8 I 5 . • Qu«
F."" disait la prince..e exilé», pour détour
Lèr mon mari de'ee.te roi. de kmf « ^ oerd.
lion ? Un homme ferme et éclairé « - - • • • .
ti Cet appui me manqua. Il ne re. ait pU,. ai.
ourd . 1 . , u « d « Napolitain, .mpre.oyan
m infidèle,. C « l ainsi q - «°>" ™ n e f u l c o "
lommée. •

Fia.

A partir du i5 du courant le siège et les bu-
reaux tle la Compagnie Corse existant à Pu ri*
sous la raison sociale Bertodano Panent et Com-
pagnie , ont été transféré* de la rue Pinon N* IO
a la rue Notre-Dame de Lorette N° i5.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du ioau »6 juin i843-

ARRIVÉES.

Portovecchio. b. goël«lle , Ville de Ba.tia. c.

AleLMb!'eoeî^W.4 Antoinette, c. Lot» charbon.
tolcioArick Jé.us-M.ne c. Costa charbon
Macinaggio. gerdo!*, Annonciation, c. Fraucio-

'n,g^ô. gondole. Cœur de Je.u.. c. Defeodi-

Mac"nagp"o. gondole, S1 Jean-Bapti.te. c. Calva-

Aleria. mUUek, Neptune, c. Pielri. charbon.
U.ourne. b. à van. P«x.d,horgO, r*"^< f?1'
Livourne. mUlicl, Assomption c. Th.e«. W«.
Alena bœuf, Conception, c Belgodere. passag.

bois de construction. r.i.«*»
St-Pelegrino. b. goélette St-Aototne. c. G u . ^ .

bois de construction. ,
St-Peleçrino. chasse-marce , Amtrlie. c. l*y.

tstisni, c. Valzi, p»»»-

constitutionnel, firmi •« umuiuv. _ ._
U composaient figurait en première ligne Saliceti.
C'est qu'il avait la plut grande confiance dans ses
lumières et dam Bon dénouement aux intérêts de
la France. L'historien Renucci rapporte qu'à U
nouvelle de ta mort, Napoléon aurait laissé" ëchap.
per ces paroles de regret • Encore une forte rêi«
de raoin? en Europe.» L'opininn qu'en avaient les
homme* d État d'Italie s'accordait parfaitement
avec celle de l'Empereur. On lit dans nn opu-
scule qui, dans le temps , fit quelque sensation
• Sa lire ti après Nanoléon était peut-être l'horo
• m* qui posiedt.it l un de* caractères les plut «•
^ nergiques de l'Europe. • L'auteur ajoute dan

VÉSICATOIRES, CAUTÈRES
Hf Le Penlricl pharmacien breveté faubourg
Montma.tr., 7». • P-"», •" taffeu» « s con,-
„ „ pois élastique., . . . M r » b « i , etc.
qui constituent un p.nsemenl .impie, propre,
Commode, économique, des ei.ilo.ve. s.n. dou-
UurmdémanS"'»"- Se trou«n, dans beau-
coup de pharmaces en trance et i l étranger
touiouri revêtus Ju lirobre <:i u. .- i".B=s:i:" ~e
Sweur.-Déposita.re M. Gir.ll ph.r««.en a
Ba.tia.

Le bateau à vapeur le Télégraphe partira de
Bastia pour AjacAo le soir du a4 du courant, il
relâchera à l'Iïe-Rou.M et CaWi dans U matinée
du a5 , et arrivera t Aj.ccto dans l'.près midi. Le
a6au matin il partira pour Propriano d'où il sera
de retour à Ajaccio le »oir même, et le 27 au .où
il partira pour Butia relâchant à Cftlvi et à l'Ile*
Rouue.

ivourne.

gio. b. goélette, Conception c. C « . »

b. goéUt-e. Conception, c. Mariai. I.

U Gérant N. TARTAROU.

BASTIA. - I m i u i u F**un.

SAMEDI U JUIN ISi.l

ON 3'A£0NNE A BAsI'lA

AC SUMRAV DH Jal'HNAI..

A l'OfEce-Correspondancû do Ltuoi.ivirr

et Comp." Placo de la Bourse N» 5 , où

l'on recuit les aunoncea pour \'lnt»ia>re

Français.

Jcurual parait tout tes SammIU. DIXIÈME ANNÉE, N" 2Ï.

PRIX [l'ABONNUMENT

m n IUL co&H.
IVur un an
Pour six moiii
Pour trois moi»
Pour leCoiuiiK'iu
Pour l'Étranger
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JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
ÉLECTIONS MUNICIPALES OB LA VILLB OS BASTIA,

3* Section dite de S' Jean.
Nombre de volant la?.

Valéry Joseph 76.
Tarrigo coDimis pria, aux douan. ^5.

4° Section dite de S" Marie.
N o m b r e d e v o t a n s . . . . . . 8 2 .

D e M o r f l l i J. L-.uiq 6 7 .
C a « e v e c c h i e J " F é l i x . . . . 6 3 .
H e j i e d e l t i A n t o î t i e - J u s e p h . - . 5 ^ .

5a Section dite des Jésuites.
Nombre de votans QQ.

Ollagnirr 68.
CaraHa Philippe 67.

La ville tle Un*ti» vient de faire un? perte dou-
loureuse en la personne du vénérable abbé Pino,
vicairr-général du diocèse, prélat domestique de
S. S. Grégoire XVI, décédé* Ajaocit» après une
courte maladie, le 17 <!:t courant.

Le curé et le* membres du conseil de fabrique
deSte-Marie ont décidé dd faire , le a6du ctui-
rant, nn service solennel pour le repos de «on
âme. Celte cérémonie sera suivie d'une oraison
funèbre.

ARRÊTÉ.
ART. 1* ta commis*ton établie à Ajaccîo pour

leiamen de* aspira m aux brevets fie capacité ou-
vrira ses séances le aj juillet prochain, dans une
des «ftllet du collège de cette villr.

ART. 2* Tout individu igé de 18 an* accompli!

présenter devant la eoramisuon pour itibîr l'est-
men de capacité. Indépendamment des matières
exigées dans le règlement du 19 juillet t $31, le
candidat devra réciter de mémoire U loi du 28
juin >833 , %ur l'instruction primaire.

AKT. 3e Les candidat* sont Wnu» de se faire
inscrire •*{ heures à l'avance au moins, *u secre-
Urut de la commission.

Par ordonnance royale du î t mai «843, M.
Pie là Antoine* Joseph , sergent-major au $f tle
ligne, a été promu au grade de sous-lieutenant
3ti même corps.

A M, le Rédacteur <îe ï Insulaire français.

Bastia le n juiu .843.

Monsieur le Rédacteur,

Un acte vient de mètre notifié, relativement à
une forêt, située dan» la commune d'Asco. Mon
intention est de ne point y répondre par huissier :
je cm» oéamoios utile de donner de la publicité
aux faits qui s'y rapportent.

L'usine métallurgique deToga, destinée à rece-
voir de vastes développement! a besoin d'un grand
affouage. J'ai dû chercher à acquérir quelques
bois d une étendus considérable. On m'en a indi-
qué un, dans la commune d'Asco, de la conte-
nance de plusieurs milliers d'li*rtares. J'ai traité
avec les habitants qui le pusièdent. Lune des
conditions de la vente était!* construction, à mes
frais, d'une route praticable au* charrettes, qui
vînt s'embrancher aux routes royale» de Ponte-
alla-Leccia et d'Ajncciu a Bas lia. J'ai adhéré avec
empresseinentà une ctausequi devait être Si avan-
tageuse à Tune des en m mu nos les plus pauvres
de !a Corse, et j'ai fait procéder, sur les lieux, a
des éludes préparatoires. Mai*, comme je ne veux
point de procès, j ai du, avant de conclure, m'as-
surer que b propriété ne me serait point contes-
tée. M. Béheic, inspecteur des Bnances, que j'ai
consulté à Bastia , m'a déclaré qu'il regardait
ceitf forêt comme domaniale, quoiqu'elle n'eût
encore été comprise dans aucun procès-verbal
de délimitation. 1! ni a été imposable de me pro-
curer de* renseignements precisdanslesbureaux
delà préfecture. On s'est borné a y répondre que
le bois était communal, et que, »i 1* compagnie
en commençait l'exptoiration, on y aurait mis im-
médiatement obstacle.—Un délai d'une année
m'avait été accordé, par les habitants, pour don-
ner suite au projet de vente. Et éuit naturel que
j'en profitasse, pour ro éclairer sur l'origine de la
propriété, ei sur tes lirons tic *«ÛI!CUI>.

C'est en ce: éutde choses, et après que j'ai dé-
pensé doute cents francs en explorations préli-
minaires, qu'une centaine d'individus de U com-
mune d'Ascc me notifient que cette même forêt
a été vendue, par acte public du aS mars der-
nier, à M. La Cecilia, 3gent-voyer, demeurant à
Ajaccio. J'ignore quelles ont été tes conditions de
celle vente; mais ca-^ue j'apprends par l'exploit
de notification c'est que, pour la pauer, on s'est
servi tl «êtes, de procurations, que* aï très-chère-
ment payé*.

Je ennnais trop bien la fermeté et l'indépen-
dance des employés de l'administration forestiè-

re pour ne pas être convaincu qu'ils soutiendront
les droits de l'État contre M. La Cecilia, comme
ils l'aurïiDfit fait si j'étais devenu inoi-mêœe dé-
But tivement acquéreur de cette .••rél. Il faut néan-
moins penser que M. La Cecîlîa espère rencon-
trer moins d oppositions que moi; sinon, lui,
fonctionnaire public, n'aurait point sans douta
consenti à acheter un procès contre U Domaine.

J'ai l'honneur etc.
D«L*(..R0MÊBE n Con*.

TOULON , ai juin i ^ 3 . — ( Correspondance
particulière de /Insulaire Français ).

M. le vice amiral Hitgon a quitté définitive-
ment le commandement en chef de l'encadre de
la Méditerranée ; il est parti avant hier pour 1rs
eaux. Son remplaçant, *A. le vice amiral baron de
Mackau, doit venir demain dans notre ville.

Les deux vaisseaux qui, a la première nouvelle
des mouvemens occasionnés en Espagne par la
chute du rniniïtère Lopez, reçurent l'ordre de se,
<ii>poser à gagner le lirge au premier sign.il ,
n'ouï bit aucun mouvement. Il paraît que lin-
tention du gouvernement esl d'envover des for-
ces navales sur les cotes de la Péninsule dan* le
cai *4tilement ou ceux de nos concitoyens établis
dan» ce p»y» auraient besoin de leurproieclion.
Mais jusqu'ici, les Fni.içai» résidant dans les vil
les insurgée* cuntre EspJrtero ont été respecté».

Le brick de l'état le Palinçrc , commandé par
M. Aubry Baille 111 , capitaine de corvette , vteat
de jeter l'ancre sur rade. Ce bâtiment a touché
successivement à Cadix , Gibraltar, et Malag.1 ;
il a qui'té ce dernier port dans la journée du |5
juin.

On annonce que toutes les villes du littoral
ont fait \ti\r prnrvincitmento.

On travaille avec la plus grande activité a l'a-
meublement du vaisseau à trois pont* VOcvan,
a bord duquel M. le vice-amiral de Mac à 4 u doit
arborer son pavillon.

— (I «si maintenant certain que M. le duc
d'Aumale doit effectuer incessamment inn retnui
en France. La frégate à vapeur XÂsmodec vient
d'être mise a sa disposition. Ce steamer a embar-
qué deux voitures appartenantes au prince.

AratQcs. —- Le gouverneur-général vient de
prendre une décision a l'égard des prisonniers de
la Smala : ceux qui se trouvent ici, au nombre
ùe quatre mille environ, seront par tiges en deux
catégories , composées ainsi qu'il suit :
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La p
Les patricien*.
lu plèbe srra dirigée, sur Onu , où l'on cher-

chera à tiuh&er lu us ces malheureux ; quant aux
patriciens, lotis compost;» de membres influent
de la tuile d'Abd-t*l-kader, seront dirigés sur l'île
Ste Marguerite en France.

Les montures «t bestiaux ont été vendus hier
à hi Maison-Carrée , et le profuit en a été versé
dans tes caisses du gouvernement.

C Correspondent» partirulière du Toulonnais. )
ALGER , le 11 juin. — Le bruit esl générale-

ment répandu que Sidi-MohnroinedBeu-Hady ,
l'un des chefs les plus inflaena des Beni-Ouragh,
qui, .ittirédans un guel-à-pen* par Abil-el-Kailer
et fait prisonnier, est parvenu à s'évader de la
Sm.ilah, qu il était tenu de suivre. Ce personna-
ge qui, au dire de personnes, ordiriinremcntbien
renseignées, aurait regagné sa tribu, aérait un en-
nemi redoutable pour Abd-el-Kader, et la Fran-
ce mirait là un auxiliaire dont l'utilité, surtout
dans les circonstances actuelles, ne soumit être
contestée. I! esl donc à désirer que ce bruit se
confirma.

Ain*i que je vous l'ai annoncé par le courrier
ordinaire, M. le lieutenant général [gouverneur a
quitté \r camp d'Orleaus-Vilic à îu lèït: d une fui-
te colonne qui doit opérer, de concert avec les d
visions actives de Mascara et Je Mostaganem. Le
projet» de M. Bugetaud ne sont pas encore biei
positivement connus, mais nous savons qu'il:
itoni d'une grande importance. Son intention est
dit-nu, de poursuivre cette fois Abd-el-Kade
jusque dans le déàert. Du reste, vous savez qu<
ta cotono*1 dont il a pris le commandement, a de
vivres pour une. ttentaine dp jour»

Dnprès des lettre* de Perpignan , parvenues
i Toulouse, Zurbano, abonné par «es troupes,
•tirait été pendu, et, par un raffinement de
cruauté, on lui aurait coupé les oreilles.

— A la An de la séance du o. juin , I* marquis
de Clanricarde demande agducdtt Wellington
de» explications sur le* mol if* qui ont détermine
la destitution de plusieurs juges de paix irlandais.

Le duc de Wellington a répondu : • Les juges
<le paix destitués avaient présidé les repealmee-
1111̂ 8 ou en avait lait partie ; et comme le "ouver-
neuient avait déclaré par écrit que de pareils
meetings étaient illégaux et dangereux, le lord-
licu tenant et Iftgouverueuieni ont pen^é que l'on
ne pouvait compter sur te zèle et la coopération
de ces magistrats si l'ordre public venait à être
troublé à l'ofCAston de ces réunions. VV. SS.
vent, que, récemment , ces

marquant que (1rs groupes nombreux station-
naient devant son boldl, til informer le capitaine-
général de sa situation. On lui envoya 4oo"°n>aies
d'infanterie et a00 chevaux. Avec cette escorte il
traversa la villa se dirigeant vert S. André» de
Poloniar, où il devait rallier sa divUion. Dans le
trajet il fut suivi par une foule immense qui près,
sait la troupe de près. Zurbano ayant ordonne
aux gendarmes de disperser le rassemblement,
deux coups de fusils partis Je leurs rangs blessè-
rent dfux bourgeois. Le général, qui avait» tiré
son épée, blessa légèrement deux nommes qui
se trouvaient à la tête de : cheval.

Dans la soirée, le capiuine-général voulut faire
proclamer la loi martiale,* mais cette mesure fut
révoquée presque aussitôt, aur les iostances d'une

Tarragoue a
taillons de ban-
rie

Nouvelles Diverses.
— Le hrmi se répand que le gouvernemen

anglais a résoin d envoyer des forces navales con-
sidérables *ur le* cote» d Espagne pour soutenir
le pouvoir chancelant d'Espariero. Il est proba-
ble que l'on n'arrivera pas a temps. Cependant
dans ces conjectures, la guerre civile pourrai1

encore *e prolonger.
ûu dit que le gouvernement franchisa pris ,

de son roté, l<i détermination d'envoyer quelques
vaikseaux sur les côtes de la Péninsule.

— On Sitdans le Toulonnais du aa juin.
fait ion Pronunciarnento : i ba-

Fernando, i de Valence, l'artillc*
ir, la cavffrrie ont fraternisé a ver le peuple.

Zurbano , avec le reste de ses forces, a pris la
route de Sarragosse.

La généf«l O»orio, commandant-général «le la
province de Tarragone, et Keyser, chi*f politique
sont arrivés hier a Porl-V>i. 1res, a bord de h
corvette à vapeur de 1 Eut le AV/ote, qui a don
né ces nouvelles.

Madame Zurbano est son entant sont arrivés
ce matin à Perpignan, par la diligence de Port-
Vendre:.

On écrit de Madrid :
• Tandis que les événements 'marchent avec

assez de rapidité, te régent reste indécis et hésite
rontinoeliement sur le parti qu'il doit prendre.
D'abord, il vaudrait monter à cheval et se rendre
en Andalousie j mais depuis qu ït a eu connais
sance de l'insurrection de Reuss, il a renoncé a ce
iretnier projet, pour faire peut être le voyage de

ia CtUiogoe, si ses conseillera pensent qu'il soit
plus avantageux pour lui d'atùq-er l'insurrec-
tion dans le Nord plutôt que dans le Midi du
royaume. •

L'escorte du régent est toujours , l'infanterie
le sac »u dos, et la cavalerie prête à monter a
cheval, an premier ordre.

r.

amené des violences. Supposez que le parti op
posé tienne aussi des réunions, il esl évident qu
des rixes éditeront et que le siing couIen, Lo
sait positivement en Irlande que les membres d
cabinet ont déclaré dans les deux chambras du
parlement leur ferme résolution de inainteui
intacte l'union entre les deux pnys. \A question

J été plus d une fr»U discutée dans le parlement, e
j jamais Uvoeu n'a été émis de voir dissoudre l'u-
nion. Danser» cirCoristiiMce», n'est-il pas évideni
que ce serait se faire une étrange illusion que de
compter sur lu dissolution de l'union par un vote
du parlement?On ne pourra donc obtenir le rap-
pet qtie par l'intimidation, la force et la violence.
Or, le gouvernement, qui doit, dut s l'intérêt <1<
la société , réprimer de pareils actes par tous le:
moyens en son pouvoir, ne peut employer â t-ei
effet des hommes qui ont convoqué et présidé
des r<>peal-meetings. Le lord chancelier d'Irlande
a donc agi «agement en les destituant. •

Le marquis de Clanricarde déclare qu'il a at
teint le but qu'il se proposait; il voulait seule-
ment appeler (attention du noble duc sur l'état
de l'Irlande, qui réclame de la part dn gouverne-

tent une grande prudence.
IRLANDE. — OConnel continue sa tournée tri-

ompliule. Le dernier meeting dont on a reçu le ré
fit sV t̂ tenu à Mallow. Il y avuit 400,000 person-
nes. O'Connel, apréi avoir exalté le cura et ère
irlandais, s'e*l écrié : • Où irouve-l-on plus de
courtoisie et de déférence pour le beau sexe qu'en
Irlande? Où trouvez-vous 4'>o,ooo hommes ns-
semblés sur un seul point sans que le moindre
désordre surgisse? » Le grand agitateur met tout
en ceuvre pour que le ton s'établisse, parmi les
repea/ersy à la tranquillité et au calme complet.
Jusqu'à présent il a obtenu sous ce rapport des
résultats qui doivent paraître miraculeux, surtout
en France. Un banquet de 600 couverts a termi-
né le meeting de Mallow. An montent où M. Bu-
ckly, qui chantait une mélodie de More, a dit
passage : • Où est-il, l'esclave qui, iij pouvait
briser ses fers, consentirait à les porter sans te
plaindre? • O'Connel s'e*t levé brusquement, et
s'e»t écrié dune voix forte : • Ce n'est pas moi
qui serait cet esclave. • Ce mouvement a porté
1 enthousiasme au comble.'

PRUSSE. — Sous la date de Berlin, le 5 juin, la
Gazette du Hambourg publie les lignes suivantes:

• Le bruîl est rt'ptndu dans le» cercles les
mieux informés, et y trouve croyance, que le duc
dé Leuchtenberg sera dans peu de temps appelé
à une vice-royauté, qui sera créée pour lui, soit
dans la Bussic méridionale soit en Pologne. •

ESPACSF. —La présence de Zurbano à Barce-
lone le T> juin a occasionné une irritation extrême
dans le peuple, et cette irritation s'est manifestée
par de» cris de : Mort tt Zurf>ano, mort à Passas*

n!
Zurbaao, forcé de te réfugier chez lui, et re-

s. v^.Sî». sa- [ J«putation tJe* alcades de quartier, qui ont re-
-meetings «H! présenté que c'était décréter la guerre civile.

Le lendemain , 6 dit El Imparcial, toutes les
fabriques ont été fermées; on demandait a grands
cris d adhérer au proruintiamento de Reuss. Ven
les deux heures, i>o a fait répandre une procla-
mation avec ces mots en tête : « Paix, union , li-
berté, indépendance, constitution de 18^7, Isa-
belle II! > suivie de la liste d'une commission
chargée de s'entendre avec les autontës.

Le capitaine-général a répondu à la commission
que ta troupe n'agirait pas tant que la population
ne ferait aucune démonstration contre elle, et
aucun acte contraire au gouvernement établi.
Cette réponse n'avait pas paru satisfaisante, et
l'agitation était à son comble.

— El Constihicionnl du 7 publie la proclama-
tion suivant :

• Citoyens, la junte provisoire vient de se con-
stituer. Elle s'occupera incessamment de réaliser
les plus grandes améliorations, jusqu'à ce qu'avec
les autorités civiles et militaires elle se concerte
pour délibérer, afin de répondre à l'autorité pu-
blique, et de satisfaire MU vœu général.

Barcelonais, vivent I* constitution , Isabel-
le U et l'indépendance nationale. •

— A Tarragone, le gouverneur a cru de-
voir, le 4t ordonner le désarmement de la garde
nationale.

Il ordonna à tous les gardes nationaux, ou en
leur absence à leur famille, de faire dans la jour-
née la remise de leurs armes à l'hôtel du Gouver-
lement, »ous peine de 1,100 réaux d'amende ou

de deux années de proides a Barcelone.
— On lit dans le Coastitucional au 7:
• Par !e bateau à vapeur la ville de Madrid y

qui arrive à l'instant, nous apprêtions qu'à Tar-
ragonne la population et la garnison se sont sou-
'evées. •

— Le général Oiorio a fsi! une démonstration
nutile sur Reuss, à la tête de 3,000 fantassins,

aoo cavaliers et 4 pièces d'artillerie. Le colonel
Prim ayant refusé d'ouvrir les portes, a ruoin*
que le général n'adliéiât au pronuaciamento, ce-
ui-ci s'est retira immédiate ment.

— Les nouvelles de MaUga et de Grenade sont
du 3i m&i; d'Almcria, du 39. A ces dates, la si-
uation de ces villes était toujours la même; lin-
utrection avait gagné Es te pond.

Quelques agitateurs cn:Tnu!^ îrciîbîcr ïerdri
public à Cadix, dans la matinée du î " juin. Celle
ieniative, qui n'avait rien de sérieov, a été protnp*

n.l rC|.;iwJ*. CM * opéré une vingtaine d'ar-
ei talion».

La nouvelle des événements de Reuss a éV
connue à Madrid le 5; elle y a produit une pro-
fonde sensation.

L'ordre a été donné à la plupart des corps qui
trouvent dan» la Vieille-Castille de se porter

ur Astorga, aCn de passer en Galice si les evène-
nents qu on craint rendent nécessaire leur pré-
sence dans l'ouest de l'Espagne.
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__ On lit dans U Prasin de ce maliu 14 ;

tr** correspondance <ln la frontière d'Ei*
ne, qui * •àUaienltf JIH. -uii'*'» If» plu» *Are»

apprend aujuurd uui ijuu tiois battiillun->
rliie , dont élsit composée l'avant-garde de
irbano, sont passes avec aime* et biigiges uux
larges- Cette detuction, d un redoutable au-
re , tt tout-à-coup arrêté les opérations que
irbano avait entreprises contre les forces du
lotte) Prim, Ce dernier, maître de tous les dé-
a qui .thoulistenl aux plaines de Tarragoue,
tercepte toute communication entre ce pays et
capitale du royaume. •
BBI.GJOCE. — Di;s groupes ont parcouru lev
iea de Tournay eu pou«$ant des cris de haine
mire le c large. Pour être provoqués, de sembla*
les excès ne sont pas moi us odieux. Liberté pour

lais voici un nymptome plus grave : Des at
iupemenis(d'otivrier« ont crié devant plusieurs
iques : Mort aux mèti*r$ anglais !

(I*e Patriote belge.)

Variétés.

NOTICE HISTORIQUE
S t J B

LE GÉNÉRAL CERVONI.

En allant tte Bastia a Corte et à II distance d'une
lituede cette dernière ville, on découvre, sur ta
Iruile de la route royale , un petit village ( 1 )
piUoresquttment situe sur un coteau parsemé de
701 châties et de vignes : c'est le pays natal de
-ervoni ; il y reçut le jour en 1768.
Son père Thomas avait été l'un des plus sali-

Its soutiens de la cause nationale. Ce fut lui qui
ieltvra Paoli au montent même où il allait tom-
er entre les mains de Marius Matra, son plus
edoutable antagoniste, Et quund la nationalité
orse succomba *ous les efforts d'une double in-
ra*ion , on vit le brave Cervoni, avec deux cents
Je ses compatriotes, suivre lilluitre exilé sur la
erre étrangère. — Cette émigration se partagea
•n deux fractions. L'une resla en Italie : le voisi-
nage de la Corse adoucissait les ennui* de l'exil;
l'autre, pour ne pas se séparer de Paoli , préféra
le ciel brumeux de Londres au doux climat de
!i Toscane.

L'éducation du jeune Cervoni excitait toute la
sollicitude du père.. Pour le suivre de plus près
il le fit venir à Pis*. Quelque» années s'étaient
• peine écoulées, que déjà il recevait sur les ta-
lents précoces et les belles dispositions du jeune
montagnard, les plus sincères félicitations du co-
ït des professeur» de l'Université. Une teuie cho-
« désespérait le père , c'était son excessive viva-
cité. Il voyait aussi avec peine une tendance trop
marquée pour le sarcasme se raanife*ter dans se*
paroles aussi bien que dans les premières pro-

ictions de son «sprit. Ses condisciples aimaient
">n caractère ; mais iU craignaient la causticité
de ses plaisanteries. L'un de ses plus grandi plai-
sirs consistait à découvrir ri â railler leurs travers.
De la des querelles «t des froideurs qui très-sou-
•ent se terminaient par des combats où il avait
presque toujours l'avantage , car îl manuit l'épée
aussi bien que le sarcasme. Serai lit donc vrai ,
ainsi que l'Empereur le remarquait à Ste-Héléne,
que. les habitants de nos montagnes soient doués
ilinné énergie de caractère , et d'une trempe d'â-

• |MMI tiiimmunci!— Bientôt l'appariteur de
1 Université ettt au$<u lieu de »'<•» plaindre. Se
^luxsnt a «on ioJtl dans le* salles de la faculté .
"ti trompant pur des détours ingénieux ta *igi
lunée éprouvée, l'élève O*rvonî charbon naît de
ver* *alyriques sur les murailles et quelquWoi
jusque sur le* chaires des professeurs.

Du rehta, et ik part ces petite* espiègleries, si
conduite était •**«•* régulière. C'était surtout u
I approche dot examens , de cette époque si déci-
sive et si redoutée des élèves , qu'il Revenait gra
ve et rélléchi. Ce contraste frappa plus d'une fois
se* jeune» condisciples. En i étudiant avec quel-
que attention , ils en eussent facilement coniprk
la cause : c'nst qu'il y avait en lui deux passion»
tour-à-tour dominantes, îe goût des plaisirs et
l'amhilion de se distinguer. Lorsque le premier
de ces principes d'activité intellectuelle et physi-
que prenait le dessus, sa vie était légère, insou-
ciante et dissipée ; si, an contraire, le désir de
primer parmi ses jeunet émules ae réveillait avec
force, rien alors n égalait son ardeur infatigable
pour l'étude.

Cependant sa vocation la plus constante était le
, métier des armes. Son père avait beau la combat'
tre. Les fatigues et les péri!;, dont U trhtc peri
pective eût pu arrêter un penchant moins décidé,
ne servaient qu'à enflammer de plus en plus son
jeune courage. Inquiet de ces dispositions , le
vieux Thomas craignait chaque jour qu'il ne pas-
sa: des bancs de la faculté dans les rangs du royal -
corse. Ses appréhensions étaient d autant plus
vives , que la belle tenue de ce corps, et sa place
distinguée dans l'armée, étaieht une véritable sé-
duction pour la jeunesse du pays. Enfin, le ter-
me de ses travaux scolaires arrive : le voilà doc-
teur en droit. Le père Cervoni est plus tranquille
sur son avenir. Son fils a un titre pour »e repro-
duire dans le monde. La nature lui a départi le
talent : l ige mûrira sa raiwn. Il n'en fut poinf
ainsi.

Quelque temps après , le jeune lauréat, déser-
tant les drapeaux de fhémis pour ceux de Mars ,
ainsi qu'il l'écrivait poétiquement lui même a un
de ses amis, mettait son diplôme de docteur dans
la giherne. Que l'on »e figure le cruel désappointe-
ment du père ! Pendant la paix , la plus triste , la
plus bornée de toute* lus carrières est, sans con-
tredit, la carrière des armes. J'en appelle a tous
les militaires qui on) du cœur et de l'ambition ;
cette opinion ne tarda pas à être celle du volon-
taire Cervoni. L'oisivet? des garnisons et les de-
uils minutieux du service lui inspirèrent pour
son métier de soldat un dégoût d'autant plus vif,
que rien encore ne semblait annoncer la guerre
sur laquelle îl avait compté pour faire son che-
min. Otez à la vie du militaire ce qui i'etnbellit
et la relève, c'est-à-dire l'attrait des périls, le»
chances de l'avancement, et il n'y a plus, nous le
répétons, que des mercenaires ou des hommes
•a,,* *steur fl'ti p. ni* «-ni *'y plairent long-temps.
Aussi, quand son père employa tout ce qu'il avtit
d'influence et d'ami* peur U ramener dans ta vie
civile, il vit avec plaisir que cette rude épreuve
'* --«il complètement désenchanté de la gloire des
.....îe*. C'est du reste l'histoire de* Mo r eau, des
Brune et dune foule d'autres généraux célèbres.

Soldai manqué , il se fit avocat, sauf à quitter
plus lard le barreau pour l'armée et la robe pour
l'uniforme.

frtn remontant au-delà de 89 on trouve son
nom inscrit «ur le tableau des avocats prè* te tri-
bunal de Corte. Une nombreuse clientèle de-
manda bientôt le complet emploi de toutes ses
faculté». Quelques moi» * étaient i peine écoulés
qu'il avait conquis, par l« labeur assidu, du cabi-
net st le* fréquentations des audiences , tout ce

; qu'un avocat peut ambitiouner, la considération

et l'argent. Mais, tandis qu'd ne songeait plus
qu'aux intérêts et aux devuirs de cette belle pro-
feiimn, de l'autre coté des mer», les parlements
préludaient, par l'énergie de leur opposition, au
mouvement révolutionnaire qui devilt emporter
la monarchie absolue.

On sait avec quelle rapidité les événements M
succédèrent depuis U convocation des notable»
jusqu'au dix août. DJIU cet intervalle, en Corse,
comme de l'autre cote des mers, le pouvoir ad-
ministratif avait été organisé sur des base* plus
conformes au nouvel ordre d'idées.

C'était au centre fie l'île qur la nouvelle admi-
nistration départementale tenait ses séances. Cer*
voni. De Francescbi et le jeune Horace Sebasùa-
ni entrèrent dans ses bureaux dont ils se parta-
eaieni le travail et la direction. Mais déposant
lien tôt la plume pour l'épée, trop ambitieux pour

rester dans l'obscurité de la bureaucratie, trop
braves, pour ne pai aspirer aux grades et aux dU-
tînctîons de la milice, trop intelligents pour ne
pas entrevoir toute* que les institutions nouvel-
les leur promettaient de chances de fortune, ils
s'élancèrent avec une égale ardeur dans le roule
ouverte au courage et an patriotisme de la jeu-
nesse française. Le premier, ainsi qu'on va le voir
le disputait en capacité aux généraux les plus
distingués de l'armée françai*«t et en surpassait
plusieurs en bravoure; le second était connu par
sa supériorité dans les États majors; le troisième
eut ta gloire, peu commune, de marquer égale-
ment dacs U triple carrière de la diplomatie, des
armes et de la législature constitutionnelle.

Revenons à Cervoni. Secouant la poussière des
bureaux pour une plus noble poussière, il par-
vint bientôt au grade d officier supérieur.

Le royalisme ouvre la rade et l'arsenal de Tou-
lon devant les escadres combinées de l'Angleterre,
de !Espagne et de Naple*. L'armée républicaine
s'avance pour les en châtier. Cervoni est un de
premiers â arriver avec son bataillon aux avenues
de la ville assiégée. Chaque fois qu'il fallut re-
pousser des sorties ou marcher à l'assaut des re-
doutes, on était sur de te trouver à ta lète des co-
lonnes. Ce fut là, qu'il renouvela connaissance
avec le commandant d'artillerie. Fort lié avec ses
fit*re», Joseph et Lucien, M>S relations avec Napo-
léon étaient loin d'avoir ce caYartere du parfaite in-
timité qui se maintint pure et invariable dans la
modeste fortuneetledélaissement de l'exil, aussi
bien qu'au milieu des grandeurs de la royauté.
La bravoure de Cervoni se signala surtout pen-
dant les deux journées qui précédèrent Iéva-
cuation des Anglais. Celte justice lui fyt rendue
à l'envi et par les représentants du peuple et
par 1« général en chef, le brave Dugommier.
Sa belle conduite a I affaire de Malbousquet, si
chaude et si décisive lui valut lad mi ration de
Robespierre jeune qoi, vivement ému des dan-
gers qu'il venait de braver, courut l'embrasser
o milieu d«* toliUu que ton exemple avait en-
ralnés.

Cervoni savait le secret de les pousser en avant.
Sa VOIE ferme et sonore se mêlant au bruit de U
fusillade et au roulement des tambour», les ral-
liait dans des moments de détordre pouf les con-
duire ivec pi tu d'ensemble et de rëtolution vers
les points qu'il fallait défendre ou attaquer. Sa
contenance pendant U durée de l'action était no-
blement chevaleresque. 11 était ira possible, disent
ses compagnons d'armes» de s'avancer vers l'en-
nemi avec plus d'assurance ou de garder une po-
sition difficile avec plus de sang froid. F-ortifue
rscalaUe de la ville fut arréVe, Cervoni brigua
honneur d'y pénétrer â U teie de ton bataillon

.ni 'Je mourir MIT les rempart*. Mats la retraite
des coalisés rendit l'emploi des échelles superflu.
Toutefois, par une distinction qui dut le flatter

1
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betocmip, «a brigade préoéMa le reste de l'armée
dan* l'enceinte d* la ville. Ce fut devant Cervoni
que'a porte d'Italie abaissa son pont-levU. Surque JI porte Uhuliu a bai «a son p
1* rapport de Dugommier et des
Albitf« Ft-éron et Salieeti l C

pp Dugommier et des
Albitf«, Ft-éron et Salieeti, la Con

l l fi d vention natio
tle le confirma dans te grade de général de bri-

gade, récompeiiie méritée et qui réjouît ses sol-
dat: sans les surprendre, parreque, témoins de
sabritlantevaleur, iU Inv^nidéjà salué,pendant
!• feu, dâïis-âû'oîucîer-genérai.

Une seule foi», il quitta son poste : ce fut pour
aller porter des paroles d« consolation et d'es-
pérance dans le modeste asile d'uue famille réfu-
giée, inquiète sur tes jours d'un jeune artilleur.
On devine qae nous voulons parler de Napoléon,
de sa mère et de ses scewrs, attendant avec la plus
vive anxiété, dans ta ville de Marseille, l'issue du
siège qui devait être le point de départ de leur
rapide élévation.

Le* assemblées populaires de cette métropole
4e U méditerraoée expliquent I.i lenteur du siè-
ge de Toulon , par le mauvais vouloir des offi-
ciers aristocrates. « Le commandant de l'arlille-

| ramena biettdt au respect i(A à U hiute position
du général en chef. • II connaît dit Cervunt, les
besoins de l'arniéu et nul ne «adtMit tes satisfaire
plus promptement que lui S'il nous promut la

[conquête de I Italie, c est que sa tactique u'a rien
de commun avec U vieille routine de* généraux
qui ont fait leur temps. Oui, je suis du nombre
de ceux qui ont foi daus son génie et Confiance
dans ses promesses. Au reste, ajouta Cervofiî.avor
une intention marquée, ceux qui ne partigen
ni l'ardeur, ni les espérances de l'armée, peuvent
prendre un billet d'hôpital. » Ce» dernier* mots
furent suivis d'un duel.

Quelques jtuirs après , l'armée républi
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faubourg Mom tua ri m , 78 a Pari»; en Roule

(jamais en boites, l'un pour entretenir parfa
I moitt les vëaicataires, l'autre pour panser les 1
tètes sans démangeaisons , compresses en paj
lavé, serrebras, etc., so trouvent dans beaucc
de pharmacies notamment chesfef. GIHALT ph

_—..,,.<...ua.n i/c 1 aruiie-
rie, un gentilhomme Corse, un parent du traître
Paoli était de ce nombre. • N'était-ce pas le dé-
signer aux soupçons des représentons du peuple?
Doit-on s'étonner aprè> cela, ai %u mère trem-
blait a chaque instant pour sa iéte?« Madame vi-
• cttroe de son patriotisme et de son dévouement
• à la France, disait Napoléon à S"Hélèoe , crut
• être accueillie a Marseille en émigréede distin-
• ctîofl, elle s'y trouva perdue, à peine en sûreté,
• et déconcertée de ne trouver le patriotisme, que
• dans les rues et tout-â-fait dans la boue. •

Aussitôt que Cervoni apprit que, sur la propo-
sition du vertueux Carnot, le Directoire avait
——-— - "top a parte général en chef de l'armée

Q q e s jours après , larmée républicaine
s'ébranla. Cervoni ne larda pa» a se distinguer.
11 Appartenait à ht division qui reçut l'ordre de
forcer tes gorges de Millésime. Son intrépidité y
fut remarquée. On lit dans les Fastes delà France.
« Les divisions deé généraux Causse et Cervoni

ient la IWmida sous le feu de 1' ennemi
' ili d

nommé B
u^ W Hd|nric gênerai en cnet de I armée

^ , ^ - y j - .d'Italie, on le vit se livrer à des transports de
/^"^-- tk^'^vî' e t c o m i n e '' ava'1 depuis longtemps l'habi-
-v* *•*'*•'* -Je traduire en vers les vives émotions de

ne, il composa avec un rare bon lieu r d in*
ion, une espèce d'hymne guerrier dont son
'asti fit le plus gland éloge,
fut à cette époque, au quartier-général de
, qu'il eut I occasion de connaître et du se

faire apprécier des généraux qui comprirent avec
intelligence et secondèrent avec fermeté, le plan
de caïupagnede Bonaparte. On sait qu'en portant
la guerre en Italie, le but principal du Directoire,
conformément au projet formé par le général eu
chef, était de séparer , par la peur de I interven-
tion armée, le roi de Sardaigne de la coalition, e
d'amener l'Autriche, en la serrant de près dan
•es Etats de Lombardîe, a demander la paix a I;
république française.

Cervoni fut chargé d'une mission toute diplo
ma tique auprès de U cour de Turin. Il s'en ac
quitta avec son habileté accoutumée. A son re-
tour , il eut une altercation assez vive avec an
officier général* de l'armée de Nice. Fn voici ta
cause. L arrivée d'un général imberbe, et con-
nu seulement par sa $up*;rinrii» *ti siège de Tou-
lon et les combinaisons stratégiques de la cam-
pagne de (795, avait excité une profonde jalou-
sie parmi les vieux généraux. Il faut le dire, son
extérieur chétif ne répondait guère à l'idée qu
l'on s'était formée du général en chef. >4<»n akôrg
froid et sa parole brève et sèche n'étaient pas pro-
pres non plus à effacer cette impression défavo-
rable. On connaît le caractère du militaire fran-
çais : il est soumis , mais frondeur, et très sou-
vent il se dédommage par la liberté de ses cause-
ries, de la contraint** de la discipline. Il parait
que l'un des interlocuteurs plus franc, on moins
réservé qoe les antres , tint surie compte de Bo-
naparte un langage peu convenable. Cervoni, que
la grossièreté «; ses propos avait indigné, inter-
rompant brusquetnent ce frondeur incrédule le

ayant de l'eau jusqu'au milieu du corps. On fait
9,000 prisonniers parmi lesquels un lieutenant
général 30 ou 3o colonels et presque e» entier
plusieurs régimens. • II fut témoin de la déiaile
des généraux Provera et Ar^enteau, défaite à la- •
quelle il prit une part glorieuse. Lui» généraux!
Serrurier, Augereau et Masfcna l'estimaient égale-
ment. Soit qu'il fût chargé d'occuper une posi-
tion difficile , soit qu il reçi\t tordre de débotis-
quer l'ennemi, on pouvait s'en remettre en toute
sûreté a $011 courage éprouvé.

Il n'entre pas dans le plan de cette notice de
nommer tous les endroits où il a vaillamment sou-
tenu cette belle réputation , toutes les batailles
où il s'est couvert de gloire. Nous diront seule

1 à tiastia

••* J

ment que, depuis l'ouverture de U première
campagne jusqu'à la conclusion de la paix, le
nom du Cervoni est constamment inscrit fuir U
liste 1U1 braves. Deux foi* btesté, il ne quitta sa
brigade que pendant l'intervalle nécessaiit; t sa
guérisan. Le général en chef le rencontra a M»n-
tenotte à iHilleiiino, au pont de Loiii , où *>m
inaltérable gaieté te frappa plus encore que son
courage , a Casiiglione où il contribua , pu- sa
belle conduite, au succès d* (affaire; enfin au
combir de Rivoli et son* les murs de M.intone.
Dans son rapport, Bonaparte, rendant compte de
la b,itaille du ai fliiréaj : • Je pensai*, mandait-il
• au Directoire, que le passage du Pô serait I opé-
• ration la plus audacieuse de la campagne, tout
• comme la bataille de Millesirao , l'action la
• plut vive* mais j ai a vuus rendre codpie de l*i
• bataille de Lmli. On sait que trente pièces de
• position défendaient le passage dit pont. Un mo-
• inrnt d'hésitation peut tout perdre; les généraux
• Rertier, Afaasena, Cervoni, iechef de brigade
« Lanne* se précipitent et décide a tle sort encore

en balance, (i) •
( La fin au prochain JV° )

Théâtre de BnsfiV
La troupe des Jeunes Artistes dramatique 4

Ichorégraphique, 5Ous la direction de M. H
'donnera dimanche a5 juin 1843 :

i° Une ir e représentation de LA BELLE t

DOBMANX , vaudeville en deux actes.
., pas espagnol dansé par E

3° LA PETITE LAITISHM, vaudeville en uo :
joué par M'le Célina.

4° CE JARDI!» DE FLOBX OU LA FLÛTE EircaxJ

ris , ballet divertissemeot gracieux, eu un act*
On commencera à S heures.

a* LA CA
Pauline.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 17 au a3 juin 1843.

ARRIVÉES.

Livourne. b. à vap. Pozzitlibnrgo, c. Bertncci, pa
Aieria. gondole, St-Era>me. c. Dominici. blà.
Alerta, gondole, Hyver. c. Rebora. charbon,

I Gênes, felouque, St-Jean-BaptUte. c. f
relâche.

Li vuurne. goélette, Éléooore. c. Petlinati. relâ
Alerta, cha&se-marrée , Bapti-itin. c.

charbon.
Marseille, b. goélette, Conception c. Moneglii

fil Voir Virteii,
r 3. pane i$$.

FAILLITES.
tous les créanciers de la faillite CasielKni êe

Cervione sout prévenus , que, par
du 30 d

p
e ce mois, dAdu 30 de ce mois, dAmfnt enregistré M | e

Mige-commisMiredela faillite a ordonné'.10 "se-
cond dividende des fonds appartenant à Udtte
(aillite, et qu à partir du a6 de ce moi» il p e u
« a t « présentera M. Ca«no*a, caissie'r, pour
oucher leur dividende ' p

« présentera M.
loucher leur dividende.

Bistia le a3 juin i843.
Le greffier du tribunal de cvmmtrct,

A. D. MAKIOTTI.

diverse*.
Portovecchio. bombarde, Jeune-Octa vie c. 1

gnano.
Livourne. bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, (>«•

Toulon, b. a vap. Le Golo. c. Velci. dépêches.!

DÉl'ARTS.

Toulon, bat. à vap. Golo,c. Valzi, dépêches.
Propriano. brick, Migliacciaroe. Aleasandri. Je
A la mer, goélette de l'état, Étoile. Jugand, lin

tenant de vaisseau.
Livourne. b. i vap. Télégraphe, r. I.nti». pasu|
Livourne. brick, de l'état. Cas M ru. M. Ducoed*

cap. de Corvette.
Aieria. bœuf, Assomption, c. Stretti. lest.
Aleria. bœuf, Conception, c. Belgodere. lest.
St-Ptfliegrino. goélette, Sl-ios«pli. c. Mecolii»
PortwTecchif). b. goélette, Conception, c. Krsj.
Cagtiari. felouque St-Jean-Baptisle. c. Garbisi
Cagliari. goélette, Léonora.c. Peltinati. lest. •
"ortavecchto. goélette, Constance, c. Hogliano. \
ueria. Uriane. V" des Carmes, c. &isco. lest, j

' Porto-Torre. gondole, StJosepH. c. Beoso. lesi
Aieria. bateau, Jeune Cléaiite. c. Sanguineiii. I
St-Pelegrino, b. gorlette, Assomption, e. Olîr
Maneille. b. goélette, St- Antoine, c. Ga*M

diverses. •
Pronete. gondole, Conception, c. Gvntile. lest.|
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Feuille d'Annonces Légales.

Baslia.
COUR D'ASSISES DR ',A CORSE.

a" Ses-ion îft^^-
f Présidence de M, le Conseiller GIORDANI. )
Celle sessîou se composait de a 3 sfTiires y

compris celle» qui ne sont trouvée* en et.tt n*èj

me api es l'iiuvetture des â sis***. Ku voici la na-
ture De&iriH-tiM» i — Corruption et Uux 3. —•
Tentative dtt meurtre 5.— Meurtre6.— Tentati*
v* d'jHt.it4Îiiii 4 — £»4aK*i'Mt 5. — 11 y a en un
dt'cè* et un rniivoî a U proeb line session pour
cau«« d -b-*e«ce de quelques téui>>ins. Les ai af-
fjne» jugées, q»n cunrei nuMMil tu «censés, l'ont
été djus un espace de 94 j'»ur* par les jurés litu-
' ' Aucune dt*i>*"HM* n'a «té accord»'

cabaret. — Déclaré coupable pur le jury de blés-
aure*« vttl>nii.iirt*s ayunt «icratiouué la murt sans
iolfntiun de la donner et avec riroafKîtjiice* atfé-
ntiantes, ila été condamné à cinq ans d'oaiprîson-
neuient et cinq ans dt* surveillance.

du 3o. — Tentative de mewtrû.
G»zxi Pierre-Antoine ngr de 4i •'»• proprié-

ir à A i i t di d ' i

L** rompit* rendu que nous nout proposons «l'eu
pré^eiitrfr ici, quoique t«è-i «uccinct, suftiri néau*j
inutns pour justifier cuKèrcinent les résultats de |
ceitn session, el constater le perfectinniiemeiti
vers lequel l'institution du jury en C<»r*e mirrhe
à grands pas, à mf<»iiie que le» hommes qui I
coinp<»seui vjfillitstfitt dan* le conuct desalfsire
et des hiMttmes rxtiéiinieniéï-

laire à Appieito, arrondissement ,. .„,
Le 17 avril i 8 | i , pendant qu'il travaillait dans

son encUn, vint à passer un certain Antoine-Pier-
re MicNellj qni av,iit prumi» d'ép<tu«er un^ de ses
nièces dont il était le tu leur. *.près de vift repr
cites sur son manjfte de f,,'%, | jcru-ié aurait s-ir
un pistolet, et, au dirtrih Micaetli, fait feu «or h
sans I atteindre. Celui-ci' se serait »l>rs défend
iivcc un -ttilet tlitnt i accusé a r.ipporté ptusteu
blessures. Micaelli n'avait été condamne i|u 4 9

il» de prison* pour port d'armes G'izzi, qi
d'abord «vail gardé U campagne, s'étnnl 1

Audience du 39 mm. — Meurtre.
Dans la soirée du ta février i 8 . ( 3 , dexxx 1 . .

dais du 8* de \\%\\r. faisant pan je d? \.% garnitHHi de
Vico (jrrunîi^ieinent d' Ajacno ) vont boire daus
le cabaret du nttinitié Grisoni Thom-is : iN en
sortent presque ivrei Au moitient 011 il*mettent
le pied ttir te «;eiiil di* I.i porte, l'un d e u i , le iionj-
mèJtitrph Jubci se snti: frapjinri U i^ie, l ' y pot ie
l« m-i>n et n*ç >it un second coup qui le bl<*4«e grt*1-
vctneiil au p Mire» d<* N motn droit* Tra'i«|inrié a
niopital d Àiacctol-ibel y siu-comba qujtre jours
après dant le«c.tfivutsi.iu« léliniiiue^ Le ble»W et
(.111 rn/inraJe «utl jirrft^ftJn . j , e G:i-.;Jai Th ..-M-ii,
auteur de ce» deux hle^Mir**. iViaît servi «l'un
sty'ei , nuis <i*après la blessure mntuse que Ju-
btfl avait aussi rapportée 4 la t^te , il est plus
probable que (»rimn< ait fr*npe avec u>te hou-
teitle dont (e« m.irc^nx de verre e n t r ^ dam les

tirrasionne U gingrène II a éi^ im-h tiri auront
b *o« ; la

cauie de cette agression. L'ivrei^e de» deux nii-

remente»nttittiéet nulle preuve ne. venant » lap
~ it de ri>llifg*lion de son adve.rauire, in mînisté

1 public a nV<ff( té raccti«aiioo. et le jury a pru
>nc<* uti verdict d'acquitiemenc.

Audience du même four, — Corruption,
Bonaldi François , âgé de 33 an« médecin e

membre du conseil municipal de Ste Lucie, can
t.m de S'Nicolas, ^rrindi*«niertt île Battis , e
Or«uii Jules-Félix A&é de 4 i on*, maire de Udîi
l'iMinniinedeS** Lucie, étaient aci'tî é*, le pretn<e
d'avoir en qu.iluéd'offîcier do l'ét-*t civil, en I ab
sence du maire et de l'adjoint, perçu cinq franc»

iiir le ni.iri.igt' d'un certain Ferdinand Bonjjtiii
lift Toicau. avec ta nommée M.iria IWlle l̂i de
CHU m une dtt S1 Jean; ei Orsim d avoir proBté
^ ce* cinq rr^nc*. (îmq III'UA d'etiiprimiine

meiii préventif, que ces deux accusés avaient su
' uni paru aux jurés une ripi-thoit plui qu<

saut** pour une perception illégale . mai:
fiite de bonne foi, et tous les deux oui été ac
quittés.

Audience du'Si. — Destructùw de moulin.
RufB'ii Giannetiinn, dit Trttino, âgé de 3<>ans,

Iflbourrur à Urtaca canton de Lanu , arroudi«sè-
ment de Baatta.

conseil miinkîpaTfrnrtaca, «aqnel s'étaient

hiairei a peut-être d'inné lieu à qnetq
cjiion. M*lhi*urfu*eitif ut pntr Gnxoni,

icp
réuni» Ie4 principaux

i
i» e p r i n i

llsr- ' munr, avait pris
h lrep

, p
rhor le parc-nr* d<
i A l b i L

pp
dëtenninJtion p<»ur empé
f»**̂ iuut et \rar imrotalion était des pins initiivat*^; il paraîsuit avoir Ition A uns let b »t*- Le*liibil*n» les plus pauvres,

de4 dispositions peu it micalei envers les militai'- 'qui te trouvaient ainsi prive* de cède ressource
rft, et quelques jours avant il avait insullé t'uffi-! [mur Icnrs propres animaux, se réunirent dans
cier qui leur avait défendu de fréquenter son > l'intention de dévaster les propriétés des riches

pour les déterrai tier a révoquer ce Ut mesure.
l.:c(!iisé &e uioniruit un dt** plus ardens dans
celte réunion qui, heureusement, fut uitunitepar
l intervention d u» homui^ ::e bien. Cependant,
dans la nuit du Î 8 mars 1841, une parité du ca-
nal du moulin appartenant au sieur Ange-Mathieu
Bouavita,adjoint du maire, fuidétruîie. L'opinion
publique accusa aussitôt PauUMai tîn Beverug|>i,
î)'»n Jean Bonaviui et Giaiiueiûno Raftinî. Les
deux premier*, traduits devant 1rs assises de dé-
cembre dernier , ont été condamnés à un an de
prison. lUftïni, qui s'est constitué plui tard, ne
pouvait éviter le même «oit , alor* surtout que
s»** complices l'amusaient principalement. Le ju-
ry ayant admi» aussi en sa faveur des circon-
stances atténuantes, Haï fini a été condamné à un
au de prison.

Audience du trrjuin. —Assaftîfût.
Prrlettioi Jean-Tltonus, âgé de 36 ans, labou-

reur, de la commune de Casanova, canton de Se-
rBff»'° •rrondissemeui de Corle.

Tue contestation relative 1 une source d'eau
eii-tait depuis quelque teuipi entre Charles IJHI-
rentConli beau-père d«t l'accusé et \r nommé Ma-
iliieu Sanguini. Dans la n'iit du sa su )3 juillet
1 833 , pendant que celui-ci va pour delottrner
''eau, il est assailli par plusienr* itidividtn qui,
iprès lui avoir lancé de* pierres, lui portèrent
' iMeurs coups de ht il et qui lui orcasionèrent
Jt blessures dont il mourut dix jours aprèi.
tragique événement n'avait eu aucun témoin

le vue, rnaii S.ingnini, dont les premières paru les
ivaient éié celles-ci • F. stuto Cart/i che ha por.
MW 1 suoimanigoldi, c'est (,'ontt qui a cntiduit

siraires., prétendit avoir reconnu parmi nés
a«stns Charles Laurent Conii, «in 6I> Domini-
R (ï»nli,«on gendre Perfeiiini et tin certain Ca*
HiTi, Ce dernier ainsi qtieConti père, arréiéf

nunédiateiuent, furent condamnes aux travaus.
rcés à |terpéiiiité: mais l'-irrét rie condamnation
ant élé rassé, iU furent arquiitéa parla cour
•«•tites des Bouches dn-Hhone.
Après dix ans d'une vie errante mais tnnrrVnvi-

>e, Perfeitini est venu s« constituer »o(»tni«ire-
nent s<tu« la foi de la femme de llt'tmirid* qui
levait atten*er que w»n mari, avant de rendre le
t—«:--• »otipir, »v«ii dérfaré qu'il n\1vai1 pa» r*-

,'acruW. MJÎ< \* matiiere ilont cette rem-
ie a déposé aux délMl*, tout en voulant Aire fa-
^rable à l'a cru té, n'a pu détruire l'itiipiestion
1e devait nécessairement produire te rerit d*
dfcl.iration que. Mathieu ^Anfiiim avait f.nle

'ant de mourir La bonne réptiirtimi de laccu-


